Master  Négative 
Storage  Number 

OCI00075.02 


( 


Laensberg,  Mathieu 

Le  véeritable  double 
liégeois 

Liège 

[1840] 

Reel:  75  Title:  2 


BIBLIOGRAPHE  RECORD  TARGET 
PRESERVATION  OFFICE 
CLEVELAND  PUBLIC  LIBRARY 


RLG  GREAT  COLLECTIONS 
MICROFILMING  PROJECT,  PHASE  IV 
JOHN  G.  WHITE  CHAPBOOK  COLLECTION 
Master  Négative  Storage  Number:  OCI00075.02 


Control  Number:  AEP-1943 
OCLC  Number  :  30994965 
Call  Number  :  W  381.54AL  L129v2 
Author  :  Laensberg,  Mathieu. 

Title  :  Le  véritable  double  liégeois  :  almanach  journalier  pour 
l'année  bissextile  1840  /  par  Mathieu  Laensberg. 
Imprint:  Liège;  Paris:  Chez  Gauthier,  [1840] 

Format  :  1  v.  (unpaged)  :  ill.  ;  12  cm. 

Subject  :  Almanacs,  Belgian. 

Subject  :  Chapbooks,  French. 


MICROF1LMED  BY 

PRESERVATION  RESOURCES  (BETHLEHEM.  PA) 
On  behalf  of  the 

Préservation  Office,  Cleveland  Public  Ubrary 
Cleveland,  Ohio.  USA 
Film  Size:  35mm  microfilm 
Image  Placement:  IIB 
Réduction  Ratio:  8:1 
Date  filming  began:  MjjJ.  d  L 

Caméra  Operator:  >1/2  *  1 


ARTICLES  PRINCIPAUX 


D*  l'annuaire  pour  l'année  1840. 


Année  de  la  période  Julienne. ...  ...  6551 
Depuis  la  première  Olympiade  d’Iphitus 

jusqu’en  Juillet.  ...  ; .  2616 

De  la  fondation  de  Rome  selon  Vairon 

(mars, . . . •  259 J 

De  i  époque  de  Nabonassar  depuis  fé¬ 
vrier . .  . . #  #  #  2587 

De  la  naissance  de  Jésus-Christ .  1840 

L  Année  1255  des  Turcs  commence  le  17 
"Tiars  1839  et  finit  le  4  mars  1840. 


COMP 

Nombre  d’ 
Epacte. . . 
Cycle  sol 
îndiction 

Lettre 


MAR  1 R  m 


BILES 


16  février. 

U  mars. 

19  avril. 

25,  26,  27  mal 
28  mai. 

7  juin. 

Ici  juin. 

18  juin. 

29  novembre. 


La  Stpfuagétime. . . 

Les  Cendres . 

PAQUES  . 

Les  Rogations  . .  • 
L’ASCENSION. 
LA  PENTECOTE 

La  Trinùté  . . 

LA  FÊTE-DIEU.  ... 
L' A  vent . 


QUATRE-TEMPS 


Les  11,  18  et  14  œars.f| 

Les  tO,  12  et  15  juin. 

Les  16,  iSjyÊ  septembre 
Les  16 . 1  8nSBï  décembre. 


SAISONS. 

L1  PRINTEMPS  commencera  le 20 mars  à  Oh. 
S0  m.  du  soir. 

L’été  commencera  le  21  juin,  à  9  h.  57  m. 
du  matin. 

L’automne  commencera  le  2  S  septembre,  à 
0  h.  2  m.  du  matin. 

L’HIVER  commencera  le  SI  décembre,  à  5  h. 
23  m.  du  soir. 


ÉCLIPSES. 

Le  17  février,  éclipse  partielle  de  lune,  Invisible  A  Paris 
Le  4  mars,  éclipse  annulaire  de  soleil,  Invisible  1 1 Paris 
Le  «août,  éclipse  partielle  d^uM,  invisible  &  Paris, 
Le  17  août,  éclipse  totale  deflHt  Invisible  à  P  arts. 


SIGNES  DU  ZODIAQUE. 

J  ries ,  le  Bélier..  . . . 


Taums,  le  Taureau. . 
Gemini,  les  Gémeaux. 


25  Cancer,  l'Ecrevisse 


Degré!. 

M 

60 

90 


4  9  Léo ,  le  Lion. . . . 120 

5  «ï»  Virgo,  la  Vierge . 150 

6  &  Libra,  la  Balance . 180 

7  1*1  Scorpius,  le  Scorpion .  *210 

8  >4  Sagittarius ,  le  Sagittaire. ....  240 

9  %  Capricornus ,  le  Capricorne ...  270 

10  «er  Aquariut,  le  Verseau .  300 

11  X  Pisctty  les  Poissons . .  330 

$  Le  Soleil. 

PLANÂTES. 


$  Mercure. 


$  Junon. 

Vénus.  jj  Vesta. 

Terre.  If.  Jupiter. 

Mars.  If  Saturne. 

Gérés.  jk  Uranus. 

Pailas. 

C  Lune  t  satellite  de  la  terre. 


TABLEAU 


Des  plus  grandes  Marées  de  1840. 


JOURS  «T  HKÜRKS  DR  LA  SYZTUIR. 


N.  L.  le  *  à  »  heure*  50  min.  «oir. 

P.  L.  le  I»  i  0  heures  AS  min.  mati 

N.  L.  le  Si  S  heures  8  min.  soir. 

5  min.  soir. 


Janvier. 


Février 


P.  L.  le  <7  i  «heure* 

K.  L.  le  Ai  A  heures  AS  min.  matin.  1, OS 
P.  H.  le  A  8  i  A  heures  AO  min.  matin.  0,94 
N.  L.  le  Si  5  heures  80  min.  soir...  4,08 
P.  L.  le  48  i  8  heures  5  min.  soir...  0,83 
N.  L.  le  3  i  0  heures  45  min.  matin.  4,03 

P.  L.  le  48  i  44  heures  A0  min.  matin.  0,75 

N.  L.  le  84  i  7  heures  34  min.  matin.  0,08 
P.  L.  le  45  i  S  heures  58  min.  matin.  0,80 
N.  L.  le  30  i  3  heurei  9  min.  soir...  0,94 
P.  L.  le  4  A  i  S  heures  A0  min.  soir...  0,74 
N.L.  le  38  i  9  heures  57  min.  soir...  0,95 

P.  L.  le 45  i  7  heures  35  min.  matin.  0,87 

N.  L.  le  37  i  8  heures  55  min.  matin.  4 ,00 
P.  L.  le  44  i  7  heures  59  min.  soir...  0,99 
H.  L.  le 88  i  8  heures  58  min.  soir...  0,97 


Juillet. 


Beptemb 


i 


I 


JOUIS  BT  nlU8  B*  LA  STSYM* 


P.  L.  le  14  i  7  heure*  23  min.  matin. 

N.  L.  le  SS  à  9  heures  T  min.  matin. 

P.  L.  le  »  i  S  heures  .1  min.  soir... 

N.  L.  le  SA  à  S  heures  St  min.  matin. 

P.  L.  le  9  à  A  heures  SC  min.  matin. 

N.  L.  le  SSvi  9  heures  SA  min.  soir.. 


Octobre 


Novembr. 


Décembr, 


On  a  remarqué  que,  dans  nos  ports ,  les  plus  grandes 
marées  suivent  d’un  jour  et  demi  la  nouvelle  et  la  pleine 
Lune.  Ainsi ,  l’on  aura  l’époqne  où  elles  arrivent ,  en  ajou¬ 
tant  nn  Jour  et  demi  A  la  date  des  sysygies.  On  voit,  par  ee 
Tableau ,  que  pendant  l'année  1 8 AO  les  marées  sont  géné¬ 
ralement  faibles  ;  les  plus  fortes  sont  celles  du  S  mars,  dn 
«  avril ,  du  S  mai  et  data  octobre. 


finit  U  4  JànTior. 


[m  jour*  croiifont  do  32  m. 
|f  futiB  et  32  n.  U  êoît* 

Ul5.3h.32  m.  do  jour; 
15  h.  23  m.  do  nuit. 


•  N.  L.  le  4,  à  9  h.  30  m.  du.soir. 

T)  P.  Q.  le  12,  à  8  h.  7  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  19,  à  0  h.  A3  m.  du  matm. 
C  D.  Q.  le  26,  Ail».  43  w.  du  soir. 

f 

lot  Janvier,  il  Niv6$ê  an  48  |  le 


FÉVRIER  a  29  j 


8.  Biaise» 
s.  Gilbert» 
ste  Agathe» 
s.  WasU 
s*  Romuald. 
s.  Jean  de  M< 
ste  Apoline. 


10  Iud. 

11  mar. 

12  mer. 

13  jeu. 

14  ven. 

15  sam. 

16  D. 


ste  Scholastiq, 
s.  Severin. 
ste  Eirialie»  , 
s.  Lezin» 
s.  Valentin» 
s.  Faustin» 
Sept»  ste  Jul» 


17  lun. 

18  mar, 

19  mer. 

20  jeu» 


s.  Sylvain» 
s.  Siméon» 
s»  Gabin» 

s.  Eucher» 


L.  Lu»,  a.  Mm*»  CO»*.**  U  S  ï*»*î«  ft  Soi»  U  * 


s  jours  croisse*»!  de  44  m 
le  matitt  •«  43  lesoir. 

,  15  ,  lOh.  3  rn.de  jour  5 
13  h.  57  m*  de  nuit. 


25  mar 

26  mer. 

27  ieu. 


Selon  l’usage ,  les  Innés  portent  toujours  le 
nom  du  mois  où.  ejles  finissenU 

é  N.  L.  le  3,  4  2  h.  8  m.  du  soir. 

3>  P.  Q.  le  10,  à  4  h*  44  ni.  du  sou. 

©  P.  L.  le  1",  4  2  li.  3  m.  du  sou. 

C  D.  Q.  le  25,  *  li  h*  0  m.  du  matin, 
i.t  Février.  tS  Pluviâti  an  48  \1*  20, 1*'  Pis 


054* 

9  * 

lf-52 

2  57(10  8 

3  5410  57 

4  41 

OS  1 

5  18 

1-13 

IP-.. 


MARS  a  31  jours. 


Lsj 

1  =s 

4 

ü 

XI 

Lever 
u  Solei 

*"S 

1  D. 

Quin,  s.  Àub. 

2  lun. 

s.  Simplice. 

3  mar. 

ste  Cunégond. 

4  mer. 

Ceix.  s»  Cas. 

5  jeu. 

s.  Théophile. 

6  ven. 

ste  Colette. 

7  sam. 

s.  Thomas. 

8  4  D. 

Quad.  sJdç  D. 

9  lun. 

ste  Françoise. 

40  mar. 

s.  Doctrové. 

il  mer. 

40  Mail.  4  T. 

12  jeu. 

s.  Paul  ,  év. 

13  veu. 

ste  Euphrasie. 

14  sam. 

s.  Lubin. 

45  2  D. 

Rem.  s.  Lon. 

46  lun. 

47  mar 

48  mer. 

s.  Alexandre,  i 

s.  Joseph.  1 
s.  Joachim.  { 

225  5 


Lever  Louch. 

à»  U  d«U 


Lune.  Lune. 


21f29 

s*  46 
5  3 

e  22 

7  45 
9  9 

30110  85 


o» 

9  « 

U  4  YfaUr  «t  Cmit 


Lever 


Lu  jour»  «routent  de  44  m, 
j  le  matin  et  54  n-  le  eoir. 
[Le  15 , 11  k.  1 J  m.  de  jour; 


s.  Victorien, 
s.  Gabriel. 
Ahnorcutiok 
s.  Lutlger. 
s.  Rupert. 


s.  Gontrand. 
IdQit «  s.  Enat. 


«N.L.leA,  h&h.i5 rn.au matin. 

3)  P.  Q.  le  10 ,  à  11  h.  18  m.  du  soir. 

©  P.  L.  le  18  y  à  A  h.  40  m.  du  matin, 
t  D.  Q.  le  86 ,  à  6  h.  51  m.  du  matin. 

1**  Man,  11  Ventôse  an  48;  le  81,  !•*  Germinal , 


AVRIL  a  10  jours 


Cever  Icoucn 


s.  Hugues 


s.  Richard, 
s.  Ambroise. 
Passion . 


s.  Guillaume; 
ste  Ëgésipe. 
ste  Perpétue, 
ste  Marie  Eg. 
s.  Macaire. 
s.  Godeberte 
Hameaux . 


6  lun. 

7  mar 

8  mer, 

9  jeu. 

10  ven. 

11  sam 

12  6  D 


13  lun. 
16  mar. 
15  mer, 


\ 


La  Loua  d'Avril  commence  U  4  Mm  it  finit  1«  2  Avril. 


Lever  Couch. 


Le»  joara  croissent  de  50  o 
le  mjktio  et  50  m.  le  soir. 

Le  15,  13  b.  37  m.  de  jour 
10  b.  23  m.  de  nuit. 


$  N.  L.  le  2»  à  S  h.  30  m.  du  soir. 

3  P.  Q  le  9,  à  6  h.  81  m.  du  malin# 
©  P.  L.  le  16,  à  8  h.  5  ra.  du  loir, 
t  D.  Q.  le  24  »  à  11  h.  56  m.  du  soir# 


ltT  Avril!  12  Germinal  an  48;  le  20 ,  ltr  FlotiaL 


21  raar. 

s.  Anselme# 

22  mer. 

ste  Opportune. 

23  jeu. 

s  Georges. 

24  ven. 

s.  Robert* 

|  25  sam. 

s.  Marc. 

|  26  1  D. 

Quas .  %.  Ciel. 

Lever 


MAI  a  31  jours 


3 §56  7s.  8 
4f2i.  8r40 
4  5610  4 


1  ven. 

2  sam. 

3  2  D. 


4  ïud. 

5  mar. 

6  mer. 

7  }eu. 

8  ven. 

9  sam. 
10  3  D. 


ste  Monique. 
C.  s.  Augustin 
s.  Jean  P.  L. 
s.  Stanislas, 
s.  Désiré, 
s.  Grégoire, 
s.  Gordien. 


9  28  0  =  55 
0  48  1  22 


11  lun. 

12  mar. 
43  mer. 
14  jeu. 
45  ven. 

16  sam. 

17  4  D. 


s.  M  amert. 
s.  Nérée. 
s.  Servais. 


sT  Pacôme. 


s.  Isidore, 
s.  Honoré, 
s.  Pascal. 


I.»  Lan»  de  Mai  commence  U  3  Avril  él  finit  U  1“  Mai. 


26  mar. 

27  mer, 


©  N.  L.  la  2 ,  &  0  h.  15  an.  du  matin* 

J>  P.  Q.  le  8  ,  à  2  b.  59  m.  du  sbir» 

©  P.  L.  le  16 ,  à  11  b.  49  du  matin. 

C  D.  Q*  le  24 ,  à  1  b.  83  m.  du  »oîr. 

9  K.  L.  le  ?1  »  à  7  h.  24  m.  du  matin» 

P'  Mal  1 12  Floréal  an  48  $  le  20, 1"  PrtMaL 


21  Jeu. 

s.  Hospice# 

22  ven. 

ste  Julie. 

23  sam. 

s.  Didier,  év. 

24  5  D. 

ste  Jeanne. 

s.  Boniface. 
s,  Claude,  v.j* 
PENTECOTE 


s.  Médard. 
s.  Vincent, 
s.  Landry.  4  T. 
s.  Barnabé. 
s.  Basilide. 
s.  Ànt.  de  P» 
Trinité • 


10  luu.  s.  Guy,  mar • 

16  mar.  s.  Fargeau. 

17  mer.  s.  Avit. 

1S  jeu.  FfeTE-Dwü. 

1S  ven.  ».  Gerv.  s.  Pr- 


26  Bam.|8.  Sil?er, 


La  Lena  Je  Juia  commtaet  11  $1  liai  at  fiait  la  19  loia* 


Lever  ICoucb. 


Le#  jour#  croissent  jusqu  Va  l  * 
Je  8  m.  le  matin  et  Je  8  m 


8.  Leufroi, 


s.  Paulin,  év. 
s.  Félix» 

8»  Jean-Bapt . 
s.  Prosper. 
s.  Babolein. 
:s.CresoenLv./ 
s.  I rénée. 


s.  Pierrt  s.  P. 
Com.  de  s.  P, 


29  lun. 

30  mar, 


3  P.  Q.  le 7,  à  1  h.  26  m.  du  matin, 
©  P.  L.  le  15 ,  à  2  h.  58  m»  du  matin* 
C  D.  Q.  le  22 ,  à  ii  h»  40  m.  du  soirt 
•  N.  Le  le  29»  fc  2  h.  9  m.  du  soir#  a 


i,f  Juin  »  13  Prairial  an  48  $  le  19  9 111  Utnidor , 


22 

lun. 

23 

mar. 

84 

mer. 

25 

jeu. 

20 

ven. 

27 

sam. 

28 

3  D. 

M®/ 


La  Lun*  de  Juillet  «tiàpenc*  U  10  Jutn  tt  finit  U  28 
Juillet. 


Le»  jour»  décroissent  «le  2$  m 
te  matin  et  28  m.  le  soir. 

Le  15 ,  15  k.  44  m.  de  jsur  ; 
8  h.  16  m.  de  nuit. 


.  3»  P.  Q.  le  0,  à  S  h.  13  m.  da  soir. 

©  P.  L.  le  14  •  »  5  h.  40  nu  du  soir. 

(  D.  Q.  le  22 ,  S  0  h.  55  ra.  du  matin. 

•  N.  L.  le  28 .  i  9  fa.  37  du  soir. 

1**  Juillet,  13  Matidor  an  48;  le  18, 1**  Thermidor. 


21 

mur» 

22 

mer. 

23 

jeu. 

24 

▼en. 

25 

sam* 

26 

7  D. 

27 

iun. 

28 

mar. 

29 

mer. 

30 

jeu. 

31 

▼en. 

Lever 

Couch. 

de  le 

de  le 

Lune. 

Lune.  , 

AOUT  a  SI  joors. 


Inv.  de  s.  EU 
s.  Dominique, 
s.  Yon ,  mort, 
Tr.  le  N.  S. 
s.  Gaëtan, 
s.  Justin. 

8.  Spire-  vig. 


s.  MamerL 
ste  Hélène, 
s.  Louis,  é9. 
s.  Bernard. 


17  lun. 

18  isar. 

19  mer. 

20  jeu. 


La  Lune  d’Aoôt  commeic*  U  29  Juillet  et  finit  la  26  Août 


Le*  jours  «^croissent  de  47  m.i*-* 
le  matin  et  48  m.  le  soir.  '  *° 


Le  15  ,  14  h.  21  m.  de  jour 
9  h.  39  ié.  de  nuit. 


s.  Simphorien 
s.  Sidoine.  «, 


. 


^  » 


31  lui j.  s,  Ovide. 


J>  P.  Q.  le  5,  à  5  h.  24  m.  du  matm. 
©  P.  L.  le  18,  à  7  li.  25  m.  du  matin. 
(  D.  Q.  le  20 ,  à  0  h.  27  m.  du  soir. 

9  N.  L.  le  27,  à  6  h.  58  m.  du  matin. 


l*rAoût,  14  Thermidor  an  48;  lelS,!*'  rraetutor. 


SEPTEMBRE  a  50  jours 


11  ven. 

12  sam. 

13  14  D 


15  mar, 

16  mer. 


1  mar. 

s.  Leu  s.  Gillei 

2  rfaer. 

s.  Lazare. 

8  jeu. 

s.  Grégoire. 

4  ven. 

ste  Rosalie. 

5  sam. 

s.  Bertio. 

6  13  D. 

s.  Onésipe. 

r 


la  lune  de  Septembre 


25  Septembre. 


Le*  jours  décroissent  de  51 
le  malin  et  51  m.  le  .ail 

li  ,  12  b.  35  m.  de  ioi 
11  lk.  25  m.  de  nuit. 


{34  lun.  s.  Mathieu. 

22  mar.  ».  Maurice. 

23  mer  ste  Tliècle, 

<9  L  er.ii  _  A _ I  _  * 


;24  jeu. 
125  yeu» 
j  26  sam. 
[37  16  D. 

28  lun. 

29  mar. 

30  mer. 


s.  Andoclte. 
s.  Firmin. 
ste  Justine. 

s.  Côme,  s.Da. 

t.  Céran. 
s.  Michel, 
s.  Jérôme. 


©  4**  *e  .  à  7  h.  59  m.  du  soir. 
£  ?-  9*  Ie  4  5  h.  40  m.  du  soir. 
•  n.  L.  le  25,  4  ô  h.  36  m.  du  soir. 

*'  S«P*embre,  45  Fructidor  an  48  ;  le  i 
complémentaire;  le 28, 1"  Vendcmia 


U  Lia.  d’OctoSre  comme»*.  I.  26  Seplemfc,.  fioil  U 
24  Octobre. 


rjcoueh. 


»  10  h.  49  m.  de  joarJ-a  o  CO  a 
*3  h.  lim.de  nui,.  ^  ^  ° 


o  1^  a  I  Lune.  I  Lune 


21  mer.  *te  Ursule. 

22  jeu.  s.  Mellon. 

23  ven.  s.  Hilarion. 

24  sam.  s.  Magloirc. 

25  20  D.  s.  Crép.  s.  Cr 


3117 
3  ?32 

3  47 

4 

4 


1  2 1D.| TOUSSAINT. 

2  lun.  Trépassés. 

3  mar.  s.  Marcel ,  év, 

4  mer.  s.  Charles. 

5  jeu.  ste.Bcrtilde. 

6  ven.  s.  Léonard. 

7  sam.  s.  Ernest 

8  22  D.  s*“  Reliques. 


Mathurin. 


10  mar. 

11  mer. 


La  Lan*  de  Norealn  commence  I*  25  Octobre  et  finit 
le  23  Horeipbre. 


Les  jours  décroissent  de  40  m. 
I*  matin  et  de  39  m.  le  soir. 

Le  If',  9  b.  8  m*  de  jour; 


28  lun. 

24  m»r. 

25  mer. 

26  jeu. 

27  *en. 

28  sam. 

29  1  D. 


s.  Clément, 
ste  Flore,  v. 
ste  Catherine, 
ste  Genev.  A. 
s.  Maxime, 
s.  Sosthène. 
Av.  s.  Satura. 


s.  André. 


3  P.  Q.  le  2 ,  à  1  h- 13  m.  du  soir. 

©  P.  L.  le  9,  &  6  b.  1  m.  du  soir. 

(  p.  Q.  le  16,  à  9  h.  3  m.  du  matin. 

•  N.  P.  k  24»  h  2  b.  21  m.  du  matin. 

4**  Novembre»  4®  Pmmirew  49  ;  le  22,  i«» 

Frimaire* 


DÉCEMBRE  a  31  jours 


Lever 


La  Lan*  de  Décembre  commence  lé  24  Novembre  il  finit 
le  23  Décembre. 


Lever 


ICouch, 


Les  jours  décroissent  de  8 
le  matin  et  8  m.  le  soir 

Le  15  t  8  b.  12  m.  de  jou 
15  h.  48  m.  de  nuit. 


25  ven. 

26  sam, 


s.  Etienne . 
s.  Jean  j  ap 


3)  P.  Q.  le  2»  à  7  h.  27  m.  du  malin. 

©  P.  L.  le  9 ,  à  4  h.  26  m.  du  matin. 
a  D.  Q.  le  15 ,  à  9  h.  13  m.  du  soir*  . 

•  N.  L.  le  2ji ,  à  9 1i.  34  m.  du  soir. 

:  -  f  ....  -Um 

1' 'Décembre,  10  Frimaire  au  49  ;  le  22,  l*r  Nivitt, 


PRÉDICTIONS  PARTICULIÈRES 

POUR  CHA.QVE  MOIS  DE  ï/aNNÉE  , 

ANNONCÉES  PAR  LES  COUPS  DE  TONNERRE. 

4%  "  '  ,  ' 

QUAND  IT.  TONNE 

En  Janvier  .‘  Chaleur,  abondance  de  fruits 
•  et  grands  vents.. 

En  Février  :  Grande  mortalité. 

En  Mars  :  Grands  yents ,  peu  de  fruits. . 

En  Avril  :  Grande  joie  et  plante  de  fruit#* 
En  Mai  :  Famine  et  peu  de  fruits. 

En  Juin  :  Abondance  de  blé  et  autres  fruit*. 
En  Juillet:  Perte  de  cochons  gras  et  agneaux. 
En  Août  :  Joie,  prospérité,  mais  beaucoup 
de  malades. 

En  Septembre  :  Grande  plante  de  blés,  fruits 
et  richesses. 

Eh  Octobre  :  Grands  vents;  pluies  et  bonnes 
vendanges. 

EnNov.  :  Longue  paix,  amitié  et  douceur. 
En  Déc.  :  Plante  détruits  et  grande  guerre. 

LA  GLOIRE  DE  DIEU  SUR  TOUT. 


PRÉDICTIONS  GÉNÉRALES 


CONTENANT 


LES  VARIATIONS  DU  TEMPS 
DE  CHAQUE  QUADRATURE  DB  LA  LUNÉ 
?OBB  CETTE  PRESENTS  ANNEE  1840. 


que  dieu  surtout  soitbénj 


JANVIER.  Le  Verseau.  * 

Le  1  beau ,  le  2  vent,  le  3  pluie.  . 

•N.  L.  le  4  à  9  h.  30  m.  du  soir,  neige, 
le  5  vent,  le  6  plui»,  le  7  et  8  beau», 
le  9  vent,  le  10  neige,  le  11  vent. 

TgXP.  Q,  le  12  à  8  h.  7  m.  du  matin,  gelée, 
*ffPlc  13  vent,  le  14  pluie,  le  15  et  16  beau, 
le  17  neige,  le  18  gelée. 

^tP.  L.  Le  19  à  0  h.  43  ro.  du  matin,  beau, 
l|^|le  20  pluie,  le  21  vent,  le  22  neige,  le 
23  et  24  beau,  le  25  pluie. 

âfcÙ.  Q.  Le  26  à  1  h.  43  m.  du  soir,  in- 
mg  constant,  le  27  gelée,  le  28  neige,  le 
29  et  30  beau ,  le  SI  variable. 

Ceux  qui  comme  la  cigale  auront  chanté 
tout  l’été,  se  trouveront  foirt  au  dépourvu. 
—  Pendant  que  les  Bergers  dormiront  les 
loups  croqueront  plus  d’une  brebis.  -*>  Quel 
que  soit  lé  froid ,  il  y  aura  de  chaudes  dis¬ 
putes.  —  Quelques-uns  qui  S’étaient  cou¬ 
chés  sans  feu,  se  réveilleront  au  milieu  des 
flammes. 


FÉVRIER.  Les  Poissons, 

Le  1  vent,  2  neige.  *  ' 

•N.  L.  le  3  à  2  h.  8  m.  du  soir,  froid, 
lé  4  pluie,  le  5  beau,  le  6  couvert,  le 
7  pluie ,  le  8  vent,  le  9  gelée. 

“7£kP.  Q.  le  10  à  4  h.  14  m.  du  soir,  pluie, 
_X/le  11  beau le  12  variable,  le  13  et  14 
brouillard,  le  15  couvert,  le  16  neige. 

®P.  L.  le  17  à  2h.  3  m.  du  soir,  varia¬ 
ble,  le  18  vent,  je  19  et  20  inconstant,' 
le  21  neige,  le  22  et  23  vent,  le  24  froid. 

D.  Q.  le  25  à  11  b.  du  matin,  gelée, 
^Sule  26  vent,  le  27  pluie,  le  28  variable, 
le  29  brouillard. 

4 

Dans  certains  théâtres  le  public  fera  la 
comédie,  les  acteurs  feront  la  parodie.— 
Danseurs  et  Danseuses  gardez-vous  des  par¬ 
quets  cirés,  ils  sont  glisiant#.  — Aventures 
racontées  en  secret  et  qu'auesitôt  tout  le 
monde  saura.  V  • 


MARS.  Le  Bélier.  J» 

Le  1  vent ,  le  2  pluie  ,  le  3  beau. 

L.  le  4  à  4h.  15  m.  du  matin,  gi- 
^Pboulée,  le  5  froid,  le  6  Tent,  le  7  plni», 
le  8  beau ,  le  9  giboulée* 

Q.  le  10  à  il  h.  18  m,  du  soir,  froid, 
Wle  11  pluie,  le  12  et  15  beau,  le  14Veut, 
^15  et  16  incertain,  le  17  yenjt. 

SP.  L.  le  18  à  4  h.  40  m.  du  matin,  beau, 
le  19  giboulée,  le  20  et  21  Tent,  le $1 
!,  le  25  et  24  incertain,  le  25  beau. 

D.  Q.  le  26  à  6  h.  51  m.du  matin,  pluie, 
le  27  rent,  le  28  beau,  le  29  incons** 
tant,  le  90  pluie,  le  31  beau. 

On  Terra  déjà  bien  des'ffleurs  et  bien  des 
conTersions,  mais  les  unes  et  les  autres  seront 
artificielles.  — •  Événement  dont  ceux  qu’il 
aura  le  plus  fâchés  finiront  par  i*  trsuvtr 
fort  contente.-*-  Le*  rhumes,  les  eatharres, 
les  fluxions  de  poitrine  et  les  médecins 
visiteront  le  monde. 


AVRIL.  Le  Taureau . 

Le  i  vent. 

*N.  L.  le  2  à  I  h.  $ô  m.  du  soir,  ren| 
le  5  pluie,  le  4  beau ,  le  5  giboulée,  1< 
tuillard ,  le  7  pluie,  le  8  beau. 

-Tgyp.  Q.  le  9  à  6  h.  M  m.  du  matin  ,  gt 
Wboulce  *  *A  *  ‘  ~  f 


,  le  iô  sombre,  le  if  pluie,  le 
12  vent,  le  18  giboulée,  le  U  et  15  vent. 

Æ&P.  L.  le  16  à  8  h.  5  m.  du  soir,  coûter*, 
17  pluie,  le  18  beau,  le  i9  ventile 
20  pluie,  le  21  inconstant,  le  22  et  28  tent. 

€D.  Q.  le  24  à  11  b.  56  m.  du  soir,  beau, 
le  25  vent,  le  26  gelée  blanche,  le  27 
et  28  beau,  le  29  vent,  lé  SO  pltîie. 

11  est  à  gager  que  ceux  qui  pêcheront  en 
ean  claire  prendront  le  ptissùn  a  avril.  — 
Bonnes  récoltes  pour  les  charlatans,  esca¬ 
moteurs,  arracheurs  de  dents.— Des  fats  et 
précieuses  voulant  faire  de  la  mode  feront 
de  la  caricature. 


MAI.  Les  Jïîmeawc.  §s§ 

Le  1  beau. 

•N.  L.  le  2  à  0  h.  15  m.  du  iqntin,  In¬ 
certain,  le  3  tonnerre,  le  4  variable,  le 
'5  beau,  le  6  chaud,  le  7  orage. 

'jg'kP.  Q.  le  8  à  2  h.  59  m.  du  soir,  beau, 
jSrle  9  vent,  le  10  tonnerre,  le  11  orage, 
le  12  et  13  beau,  le  14  vent,  le  15  pluie. 

L.  le  16  à  11  h. '40  m.  du  matin, 
tonnerre,  le  17  chaleur,  le  18  pluie, 
le  19  et  20  beau,  le  21  pluie,  le  22  et  23  venjt. 

D.  Q.  le  24  à  1  h.  33  m.  du  soir,  cou- 
vert,  le  25  pluie,  le  26  beau,  le  27 
vent,  le  28  et  29  chaud ,  le  30  orage. 

•  N.  L.  le  31  4  7  h.  24  m.  du  malin, 
inconstant. 

Un  phénomène  est  annoncé  avec  emphase, 
tout  le  monde  assure  que  c’est  un  monstre, 
mais  l’ayant  vu  de  près  chacun  dira  :  Ce  n'est 
que  cela,  il  n'y  a  pas  de  quoi.  —  Il  a  tirât  bien 
tics  chansons  dont  on  ne  saura  pas  l’air. 


JUIN.  Le  Cancer .  æ 

Le  1  beau ,  le  2  pluie ,  le  3  beau ,  le  4 
variable,  le  5  pluie,  le  6  beau. 

-îg^P.  Q.  le  7* à  1  h.  26  m.  du  matin,  cha- 
yyleur,  le  8  vent,  le  9  pluie,  le  10  beau, 
le  11  couvert,  le  12  pluie,  le  13  et  14  beau. 

®p.  L.  le  15  à  2  h.  58  m.  du  matin,  in¬ 
certain  ,  le  16  pluie ,  le  17  beau ,  le  18 
chaud,  le  19  vent,  le  20  et  21  variable. 

D.  Q.  le  22  à  11  h.  40  m.  du  soir,  beau, 
fg.le  23  orage*  le  24  chaleur,  le  25  vent, 
le  26  pluie,  le  27  beau,  le  28  pluie. 

4»8|N.  L.  le  29  à  2  h.  9.  m.  du  soir,  chaud, 
l^le  30  orage. 

Les  oiseaux  des  villes  compoencei*ont  â 
prendre  leur  volée  vers  les  arbres  des  cam¬ 
pagnes. — On  verra  beaucoup  à.* esprit,  mais 
il  aura  passé  en  contrebande,  — Comme  pn 
fait  son  lit,  on  se  couche,  plus  d’un  sera 
sur  la  dure. 


JUILLET.  Le  Lion. 

Le  i  chaleur ,  le  2  pluie,  le  3  beau,  le  4 
et  5  veut.  r  • 

*P|P.  Q.  le  6  à  2 h.  13  m.  du  soir,  pluie, 
y#  le  7  beau,  le  8  inconstant,  le  9  beau, 
le  10  orage,  le  11- et  12  beau,  le  13  couvert. 

•P.  L.  Je  14  à  5  b.  40  m.  du  soir,  beau, 
le  15  variable,  le  16  et  17  beau,  le  18 
pluie,  le,  19  vent,  le  20  et  21  tonnerre. 

|^fl.  Q.  le  22  à  6  h.  55  m.  du  mâtin, 
^  orage,  le  23  vent,  le  24  et  25  variable , 
le  26  beau,  le  27  vent. 

W  *  • .  r  ^  V 

4^N.  L.  le  28  à  9  h.  37  m.  du  soir,  beau, 
^Ple  29  nuageux,  le  30  chaleur,  le  31 
continuation. 

On  trouvera  bien  de  l’ivraie  dans  le  bon 
grain. — Courses  de  chevaux,  pour  des  prix, 
et  courses  de  sots  pour  des  chimères.  —  Le 
6oleil  fondra  le  beurre  et  l’or  des  alchimistes. 
• — On  s’habillera  à  la  légère,  On^agtra  de 
piéme,  .  *'  - 


1 


Q.  le  5  à  5  li.  24  m.  du  matin,  rha- 
Valeur,  le  6  vent,  le  7  pluie,  le  8  bean  , 
1^9  orage,  le  10  et  li  chaleur,  le  U  vent. 

®P.  L.  le  13  à  7  h  25  m.  du  matin,  cha¬ 
leur,  le  14  tonnerre,  le  15  et  16  cha¬ 
leur,  le  17  beau,  le  18  et  19  orage.  f 
gX  D.  Q.  le  20  à  0  h.  27  ntl.  du  soir,  beau, 
21,  pluie,  le  22  et  23  beau,  le  24  va¬ 
riable,  le  25  et  26  chaud.  .  »•? 

•N.  L.  le  27  à  6  h.  53  ro.  du  matin , 
orage ,  le  28  vent ,  le  29  beau ,  le  30 
pluie,  le  31  chaud.  '\i 

Le  croirait-on  ,  des  orages  éviteront  bien 
des  désastres.  —  Après  la  moisson  on  ne 
s’entend  pas  partout  sur  les  bénefioes,  -et  ;i.l 
n’v  en  aura  pas  partout. — Plus  d’une  parti* 


SEPTEMBRE.  La  Balance,  fri 


Le  1  couvert,  le  2  beau. 

Q.  le  3  à  10  h.  47  m.  du  soir,  pluflt 
jJPlé  4  beau,  le  5  brouillard,  le  6  et  7  ven 
le  8  beau,  le  9  et  10  vent. 


AP.  L.  le  11  à  7  h.  59  m.  du  soir,  grêU 
tjfle  12  ét  13  variable ,  le  14  brouillard 


le  15  et  16  frais  ,  le  17  brouillard. 

D.  Q.  le  18  à  5  h.  40  m.  du  soir,  béai 
lj  le  19  sombre,  le  20  et  21  variable <1 
22  pluie,  le  23  et  24  beau. 

•Ni  L.  le  25  à  6  h.  36  m.  du  soir,  brouil 
lard,  le  26  variable,  le  27  pluie,  îe*2 
et  29  beau,  le  30  orage. 

:  On  abandonnera  une  ancienne  et  bonn 
coutume  pour  ei)  prendre  une  nouvelle  t 
mauvaise. — Enigme  bien  simple  qui  mettr 
tous  les  devineurs  à  bout.— -Une  assemblé 
de  grands  esprits  produira  des  petits  rient 
—  Mauvais  catembourg  qui  obtiendra  u 
grand  succès. 


OCTOBRE.  Le  Scorpion • 

Le  1  vent,  le  2  pluie. 

-SWP.  Q.  le  3  à  5  h.  47  m.  du  soir ,  beau, 
l»le  4  Pluie,  le  5  et  6  beau,  te  7  tent*  le 
8et  9  frais,  le  10  beau. 

^T>  i  j  le  il  à  7  h.  23  m.  dumatin,  pluie, 
MelS  veut,  le  13  et  14  beau,  le  15  ploie, 

lel6  et  17  froid. 

D.  Q.  le 18  à  0  h.  7  m.  du  matin,  brouü- 
lard,  le  19  et  20  beau,  le  31  le  f* 
et  23  frais,  le  24  gelée. 

«N.  L.  le  25  à  9  b.  7  m.  du  matin ,  ou¬ 
ragan,  le  26  froid,  le  27  vent,  le  3* 
»,  le,  29  et  30  couvert,  le  31  pluie. 

"  Les  grande»  personnes  se  mettront  aux 
ioujous.-TJn  ifaensonge  sera  cependant  une 
bonne  vérité.  -  Misère  d’un  riche. -  De» 

héritiers  impatients  mourront  avairt  e  tea 

tateur. — Grand  ballon  dégonflé  par  un  trou 
d’épingle.  —  Établissement  pour  une  *ûu 
veauté  vieille  comme  Adam. 


NOVEMBRE.  Le  Sagittaire.  ^ 

Le  1  brouillard. 

*g|P.  Q.  le  2  à  1  h.  13  m.  du  soir,  froid, 
JSr  le  3  neige,  le  4  vent,  le  5  pluie,  le  6  et 
7  beau,  le  8  gelée. 

L.  le  9  à  6  h.  1  m.  du  soir,  neige, 
^gfle  10  vent,  le  11  pluie,  le  12  variable, 
le  13  et  14  gelée,  le  15  vent. 

éfà  Q*  le  16  à  9  h.  3  ni.  du  malin,  varia* 
^j£bl«,  le  17  pluie,  le  18  et  19  vent,  le 
20  gelee,  le  21  et  2£  beau,  le  23  gelée. 

m?-  ^4 !l  2  h.  21  m.  du  matin,  variq* 

Wble,  le  25  neige,  le  26  et  27  gelée,  le 
■^8  vent,  le  29  pluie,  le  30  beau. 

Ennemis  réconciliés  ,  amis  brouillés.  — 
bâcliez  distinguer  le  clinquante  l’orou  vous 
courrez  risque  d’être  pris  pour  dupes.— 
Decouverte  d’un  document  qui  -rectifiera 
beaucoup  d'erreurs—  Il  y  aura  des  concerts 
partout  et  de  l’accord  uulle  part. 


m. 


DÉCEMBRE.  Ler  Capricorne.  %% 


Le  1  beau. 

-TSkP.  Q.  le  2  à  7  h.  27  m.  du  matin,  gelée, 
Jjple  S  vent,  le  4  neige,  le  5  et  6  beau,  le 
7  pluie,  le  8  vent. 

®P.  L.  le  9  à  4  h.  26  m.  du  matin,  neige, 
le  10  vent,  le  11  pluie,  le  12  et  13  beau, 
le  14  neige. 

eD.  Q.  le  15  à  9  h.  13  m.  du  soir,  gelée, 
le  16  neige,  le  17  et  18  beau,  le  19  vent, 
le  20  neige,  le  21  et  22  brouillard: 

•N.  L.  le  23  à  9  h.  34  m.  du  soir ,  beau , 
le -24  brouillard,  le  25  pluie,  le  26^ et 
27  gelée,  le  28  et  29  beau,  le  30  et  31  gelée. 


On  vous  demandera  bien  dès  aumônes, 
donnez,  mais  donnez  aux  vrais  nécessiteux.— 
Des  hommes  viendront  hardiment  au  secours 
de  leur  prochain  quand  il  n’y  aura  plus  de 
danger.— Beaucoup  de  choses  seront  comme 
l’année, à  leur  déclin. — Des  infiniment  grands 
deviendront  infiniment  petits. 


i 


ANECDOTE. 

COMMENT  JE  VEUX  ÊTRE  ENTERRÉ, 

Dernièrement  un  vieux  célibataire,  d’une  tour¬ 
nure  respectable  et  en  même  temps  originale ,  se 
présenta  à  l’administration  des  pompes  funèbres. 

Monsieur,  dit-il  à  la  personne  chargée  de  régler 
les  convois,  je  voudrais  être  enterré... 

L’ordonnateur  recula  jusqu’au  fond  de  son  fau¬ 
teuil.  y 

Je  voudrais  être  enterré  convenablement,  quand 
je  serai  mort.* 

L’ordonnateur  se  rapprocha  de  son  bureau. 

J’ai  quatre-vingt-treize  ans,  et  il  est  assez  pro¬ 
bable  que  je  ne  vivrai  pas  long-temps  maintenant* 
Il  y  a  quelque  chdse  qui  me  tourmente  :  bien  que 
j’aie  quelque  fortune ,  dont  je  n’ai  nulle  envie  de 
frustrer  mes  héritiers,  je  suis  à  peu  près  certain» 
qu’ils  me  feront  enterrer  d’une  manière  fort  mes¬ 
quine,  ce  qui  ne  sprail  pas  bien  de  leur  part.  Or, 
pour  mettre  leur  conscience  à  l’abri  et  afin  d’être 
sûr  que  je  serai  enterré  convenablement,  je  viens 
pour  ordonner  mon  convoi  moi-même. 

Là-dessus,  il  aspira  une  prise  de  tabac,  et  at¬ 
tendit  que  le  monsieur  auquel  il  s’adressait  fut 


remis  de  sa  surprise  ;  car  au  premierBi ornent,  tu 
la  singularité  du  fait,  il  avait  cru  avoir  affaire  à  un 

Monsieur, dit-il  enfin,  puisque  vous  voulez  abso¬ 
lument  qu’on  vous  enterre,  voyons  comment  vous 
voulez  être  enterré?  Voulez-vous  la  première, 
la  seconde,  la  troisième  classe î  Voulez-vous  un 
cercueil  en  plomb,  en  bois  de  chêne  î  _  , 

Non,  ie  ne  tiens  pas  précisément  a  cela;  je  m  ac¬ 
commoderai  fort  bien  des  quatre  ou  cinq  planches 
de  sapin,  mais  je  tiens  au  coup  d’œil,  voyez- vous; 
ie  désire  un  beau  corbillard  ,  de  belles  draperies 
blanches  ,  de  beaux  chevaux  blancs ,  des  crêpe.  , 
des  pleureuses,  des  gants  blancs  aux  cochers,  enhii 
tout  ce  qui  peut  le  mieux  convenir  au  convoi  ü  un 


’vieux  garçon. 

Très  bien  l  Monsieur,  mais  permettez- moi  une 
légère  observation.  Quand  vous  serez  mort  (par¬ 
don  si  j’emploie  cette  locution  insolite;  «ar  ordi¬ 
nairement  quand  on  vient  ici,  on  est  mort  déjà)  ; 
je  dis  donc,  quaud  vous  serez  mort,  quelle  garantie 
aurez-vous  que  Messieurs  vos  héritiers  paieront  le 
convoi  que  vous  commandez?  - 

J’ai  prévu  cela,  dit  le  vieux  garçon  ,  en  tirant 
un  vieux  portefeuille.  Faites-moi  le  plaisir  d  addi¬ 
tionner  ,  et  je  vais  vous  payer  même  les  pour- boire 
destinés  à  ces  braves  gens  qui  me  conduiront  la- 
bas.  Voici  un  bon  sur  mon  banquier,  qui  soldera 


I 


dès  le  lendemain  de  Affaire.  Je  vais  laien  don 


ans  pompes  funèbres,  le  vicus  garçon  mourut  ; 
les  héritiers  arrivèrent  et  commandèrent  un  con¬ 
voi  dans  les  propor  tions  modestes  que  le  mort  avait 
prévues.de  ton  vivant. 

Hol  dit  j’ordomuteti*,  c’est  une  chose  Faite  ; 
nous  avons  un  convoi  réglé  qui  vaut  cinq  ou  six 
fois  celui  -ci. 

Les  héritiers  ouvrirent  de  grands  yeux,  et  eurent 
dè  la  peine  &  çgfuprendre,  mais  il  comprirent  en¬ 
fin  ;  le  convoi  quril  avait  Itii-méme  ordonné  v'ieBt 
de  conduire  le  vieux  garçon  de  la  i  ue  ...... 

au  citnetitre  du  Sud. 


Trait  naïf  d'une  Femme. 

Une  (émané  fondait  en  larmes»  pendent 
que  soq  mari  était  à  l'agonie;  ou  voulut  l’ar¬ 
racher  d’auprès  de  lui,  pour  qu’elle  n’eût 
pas  ce  triste  spectacle  devant  le»  yettx  :  fais- 
sez-moi,  dit-elle,  ici;  on.  est  toujours  bien 
aise  de  voir  mourir  un  mari.  * 


PARTICULIERS 


METEOROLOGIQUES 

POUR  LA  PRÉSENTE  ANNÉE , 

PAR  MAITRE  MATHIEU  LÆNSBERG. 


BATHEM1TI0IBI. 


DIEU  SEUE  EST  LE  MAITRE 


LE  PRINTEMPS. 

Cette  «aisou  commencera  le  20  mars  àO 
heure  50  minutes  du  soir,  le  soleil  entrant 
dens  le  Bélier.  Le  Printemps  sera  beau  et 
agréable. 

Arec  les  feuille?  et  les  fleurs  nouvelles 
viendront  de  nouvelles  idées  et  de  nouvelles 
modes  qu’il  faudra  savoir  cultiver  pour  en 
profiter.  —  Ne  vous  6cz  pas  aux  apparences, 
quelquefois  trompeuse?,  de  cette  saison:  elle 
aura,  comme  toujours  scs  retours^  et  ses  ca* 


Cette  saisoo  commencera  le  21  Juin,  à  9 
heures  57  minutes  du  matin,  le  soleil  entrant 
dans  l'Ecrevisse.  L’Été  sera  assez  chaud, 

Avec  la  température  qui  augmente  l’é¬ 
migration  des  citadins  se  multiplie,  et  bien 
des  romans  commencés  à  la  ville  s’achèvent 
à  la  campagne.  —  île  vous  endormez  pas  sur 
le  présent,  mais  préparez  l’avenir;  car  if  dé¬ 
pendra  beaucoup  de  votre  conduite. 


| 

*■ 


L’AUTOMNE. 


Cette  saison  commencera  le  23  septemb  re 
à  0  heures  2  minutes  du  matin,  le  soleil  en¬ 
trant  dans  la  Balance.  L’Automne  sera  hu¬ 
mide  et  venteux. 

Ceux  qui  auront  semé  recueilleront  en 
proportion  de  leurs  soins  et  de  leurs  tra¬ 
vaux. —  Approvisionneï-vous  pendant  qu’il 
est  temps,  car  la  saison  proçhaine  pourrait 
être  difficile  à  passer. 


L’HIVER. 

Cette  saison  commencera  le  21  décembre, 
à  5  heures  2Î  minutes  du  soir,  le  soleil  en¬ 
trant  dans  le  Capricorne.  L’hirer  sera  long 
et  sec. 

L’hiver  approche,  la  campagne  se  flétrit, 
aussi  la  ville  apprête  toute  sa  splendeur  pour 
regagner  les  faveurs  de  ceux  qui  l’avaient 
abandonnée. —  bes  fêtes  brillantes  répan¬ 
dront  bien  des  joies. 


PRO  N  0 STI C ATI ON1S  DU  SOLEIL. 

Le  soleil  se  levant  ou  se  couchant,  l  air 
étant  clair  et  net,  signifie  beau  temps  en 
toutes  saisons,  chaud  en  été  ,et  froid  en  hi¬ 
ver  :  s’il  est  environné  de  nuées,  c’est  pluie; 
si  elles  sont  jaunes,  c’est  tempête,  si  elles 
sont  ronges  ou  rousses,  c’est  signe  de  vent. 


PRONOSTIC  AXIONS  DK  LA  LUN  g. 

Si  l’on  voit  que  la  lune  soit  euvirosnéa 
d’un  cercle  obscur,  du  côté  du  plus  noir, 
c'est  pluie  s’il  s’élargit  et  rougit ,  c’ost 
grand  vent  ;  s’il  est  jaune,  c’est  .tempfite, 
gr^le  et  foudre  ;  si  c’est  en  été,  U  lune  ayant 
les  cornes  claires,  c’est  beau  temps  ;  si  «lîç# 
«ont  troubles,  c’est  du  mauvais  ternes. 


j 


PRONOSTIC  AXIONS  DES  ÉTOILES. 


Quand  les  étoiles  sont  plus  étincelantes 
que  de  coutume,  et  qu’elles  semblent  tom¬ 
ber  ou  changer  de  place,  c’est  $igne  de 
grand  vent  ;  si  elle*s  paraissent  troubles,  c’est 
brouillard  et  pluie  ;  si  le  vent  qui  a  cours  ne 
cesse  pas  alors  ,  il  pourra  continuer  jusqu’à 
la  pleine  lune. 


PRONOSTICÆTIONS  DES  VENTS. 

Le  vent  méridional  vacillant ,  accompa¬ 
gné  de  chaleur  humide  amène  de  la  pluie 
et  rend  l’air  gros  et  pesant;  les  yents  d’est, 
nord-est,  ouest,  sud -ouest,  plus  ils  tirent  au 
nord  ,  plus  ils  sont  froids  et  insupportables  : 
ils  engendrent  de  la  neige  s’ils  durent  long¬ 
temps,  le  téïups  ctt*nt  niüuvàis  devient  beau. 


PRÉD'TCTTONS 


GÉNÉRALES  ET  PARTICULIÈRES 
De  Thomas-Josepii  MOULT, 

Pocr  i.’Annkh  Bisseitillb  1840. 


En  cette  année,  le  Printemps  sera  beau 
et  profitable  à  tous  biens  terrestres. 

Les  vignes  et  les  blés  auront  bon  com¬ 
mencement  en  fleurissant. 

L’Été  sera  beau,  et  il  y  aura  de  grandes 
chaleurs. 

L’Automne  sera  humide  et  venteux. 

L’Hiver  sera  long  et  sec;  il  y  aura  de 
grandes  gelées  et  beaucoup  de  neige  jusqu’à  * 
la  fin  de  janvier,  et  le  dégel  viendra  aveo 
abondance  d’eau. 

Les  vendanges  serontbonnesetassezplan- 
tureuses,  et  les- vins  auront  bonne  vente. 

PREDICTIONS  PARTICULIÈRES. 

Un  grand  Roi  distribuera  de  grands  prix  pourlen 
sciences  et  les  beanx-arts.  —  Mariage  d’un  grand 
Prince.  —  La  paix  entra  les  princes  chrétiens. 


AVIS  AUX  MALADES. 


Madame  Duloc,  g'arde-malade ,  rue  de  la 
Mortellerie,  avantageusement  connue  pour 
ia  discrétion  et  sa  sobriété,  offre  ses  services 
aux  personnes  des  deux  sexes.  Pour  l’agré¬ 
ment  des  malades,  Mme  Duloc  conte  et  ra¬ 
conte  tout  ce  qu’ell'je  sait,  tout  ce  qu’elle 
'apprend  sur  l’un  et  .sur  l’autre,  brode  sur 
le  tout ,  et  même  alu  besoin  ajoute  à  la 
chronique  scandaleuse. 

Pour  la  nourriture,  c’est  la  moindre  des 
choses:  le  matin,  avant  déjeûner  Mme  Duloc 
est  dans  l’usage  de  prendre  une  goutte  de 
de  casis,  ou  un  petit  verre  de  vieille  et  très- 
vieille  sau-de-vie;  après  cela  son  café,  ou 
du  chocolat,  ou  du  thé,  et  en  cas  de  besoin 


elle  pourrait  déjeuner  à  la  fourchette;  elle 
dîne  à  Aheures,  mange  ce  qu’il  y  a,  pourvu 
qu’il  y  ait  le  potage  ,  deux  plats  ,  et  un  peu 
de  dessert,  la  bouteille  de  litre  de  mfîcon  , 
et  vieux  s’il  est  possible.  Le  soir  elle  casse 
une  eroûte  seulement,  uu  plat  de  légumes. 


on  peu  de  compote ,  *3)e  la  confiture ,  pas 
davantage,  avec  la  deini-houteille ;  si  elle 
passe  la  nuit  on  lui  don iüera  quelques  biscuits 
qu’elle  trempera  dans  A'u  rota  ou  du  frohti- 
gnan  ou  du  lunel. 

Peur  les  honoraires*,  /Mme  Duloo  esT;  aussi 

accommodante  eu  • 


ANNONCE. 

Un  jeune  étudiant,  trop  occupé  de  choses 
qui  ne  le  regardent  pas,  n’ayant  point  le 
temps,  après  avoir  affiché  ses  travers,  de 
faire  son  droit ,  désirerait  traiter  du  grade 
de  licencié.  Il  donnerait  pour  garantie  les 
mémoires  non  acquittés  de  son  tailleur,  de 
son  restaurateur  et  de  son  bottier,  etc.,  etc. 


AGRICULTURE, 

RÈGLES  DU  JARTtflNAGE.  —  JANVIER. 

labour  aux  terrains 
în  oignon.  —  Semer 


Donner  un  premier} 

destinés  à  être  semés  ij 
des  pois  michaux  et  sij 
fumiers  aux  endroits 


lisses.  —  Porter  les 
û  il  sera  besoin,  et 


préparer  ce  qui  sera  jaescessaire  pour  les  ou¬ 
vrages  du  commenciemuent  du  printemps. 
— - Tailler  les  poirier:!  eif les  pommiers,  la¬ 
bourer  an  pied  de«  arb|jes,  fumer  %t  en- 


l 


graisser  ceux  qui  eu  onljt  besoin ,  les  nettoyer 
de  mousse. 

Avec  de  très  chauds  vjêtements, 

-  Tous  pourrez  vivre  tri  ès  long-temps 
Du  vin,  de  bonne  notUrriture, 

Aident  puissamment  lia  nature. 


Fü  V  RI 

Les  travaux  de  ce  m 
réchauffer  des  coucht 
les  jeunes  plants  et  à 
chou  frisé  nain ,  des  m 
fèves  à  châssis,  des  h 
être  repiquées  en  plein 
vigne,  on  sème  la  gi 
plante  les  arbres  et  les  a’ 
tiers  que  d’ornement.  / 


ER. 

ois  consistent  à  faire 
:s  pour  transplanter 
semer  la  scarole,  le 
elons,  des  pois,  des 
ûtues  ,  pour  ensuite 
e  terre  On  plante  la 
i  aine  d’asperges',  on 
'  rbrisseaux,  tant  frui* 


Avec  un  régime  très  i  ain, 
On  éloigne  le  médecil  n. 


Que  la  prudence  t’avij  :rtisse 
De  prendre  un  facile  *  .xercice, 

lûjàli  S. 

Dang  ce  mois  onT  doit  semer  en  pleine 
terre  diverses  sort*/ s  d,e  laitues,  des  cbçox 


,  pommes,  des  choux-fleurs,  des  raves,  des 
épinards,  du  poireau,  du  navet,  de  la  chi¬ 
corée,  etc.,  planter  de  l’ail,  de  l’échalotte, 
de  l’estragon,  des  pommes  de  terre,  de  la 
lavande,  etautresplantes  aromatiques  ;  com¬ 
mencer  à  découvrir  un  peu  les  artichauts  ; 
.  tailler  les  arbres. 

F  Ce  mois ,  et  de  pluie  et  de  seut , 

Polir  le  corps  n’est  pas  restaurant. 

Pour  prévenir  la  maladie , 

Ne  fais  pas ,  crois-moi,  de  folie. 

AVRIL? 

h  Tailler  les  melons  et  les  concombres ,  ré¬ 
chauffer  les  couches,  en  faire  de  nouvelles, 
découvrir  les  artichauts;  les  oeilletonner, 
repiquer  en  terre  les  plants  élevés  sur  cou¬ 
ches,  semer  en  place  de  la  chicorée,  des 
cardons,  faire  les  nouveaux  plants  de  frai¬ 
siers,  détruire  la  punaise  des  orangers  et  des 
espaliers,  et  tous  les  insectes  qui  dévorent 
les  plantes  ;  greffer  en  couronne. 

I>e  ton  sang  la  surabondance 
Pourrait  nuira  à  ton  existence. 


Rafraîctiis-le  soir  et  matin* 

Fais  un  régime  et  doux  et  sain. 

MAI: 

Les  principaux  semis  ,  dans  ce  inois^  sont 
de  raves,  de  betteraves,  de  pourpier,  de 
diverses  sortes  de  pois  et  de  haricots,  de 
laitues ,  de  chicorée ,  de  giroflée ,  et  autres 
fleurs ;  greffer  en  flûte  et  en  écusson  a  la'j 
pousse; planter  des  choux-fleurs,  des  choux 
de  Milan,  des  citrouilles,  melons,  concom¬ 
bres  en  pleine  terre;  arroser  amplement  et 
fréquemment. 

Mai ,  ce  brillant  mois  des  amours , 

Des  plaisirs  ramène  le  cours.  ‘  / 

Prends  garde  que  dans  ton  ménage. 

Il  ne  porte  un  peu  de  ravage. 

JUIN. 


Eclaircir  l’oignon  et  regarnir  les  place» 
vides,  repiquer  le3  poireaux,  le  persil,  la  ci¬ 
boule  pour  l’hiver  ;  planter  dos  cardes  depot* 
rée;  greffer  en  écusson  à  la  pousse,  arroser 
abondamment  et  seulement  le  soir;  recueil¬ 
lir  les  premières  graines ,  pincer  les 


bourgeons  du  figuier.  Les  pois  semés  à  la  flo 
de  ce  mois  produisent  en  septembre. 

Sur  la  fin  du  jour  prends  un  bain  ; 

Four  ta  santé  rien.de  plus  sain. 

Sois  gai ,  mange  peu,  bois  de  même» 

Voilà  le  remède  suprême. 

JUILLET. 

Ce  mois  exige  plus  de  soins  que  de  tra¬ 
it  Taux.  Les  arrosements,  les  palissades,  laré- 
f  coite  de  diverses  graines,  les  melons,  les 
orangers,  etc. ,  occupent  les  jardiniers.  On 
sème  pour  l’autnmne  des  chicorées,  de  la 
laitue  royale,  de  la  ciboule,  de  la  poirée, 
des  pois  carrés  pour  octobre;  planter  du 
L  chou-blond,  du  chou-rouge  pour  l’automne 
1  et  l'hirer. 

Pour  t’abriter  dans  la  chaleur , 

Choisis  un  lieu  plein  de  fraîcheur. 

Ne  fais  pas  un  grand  exercice , 

Tu  dormiras  avec  délice. 

AOUT. 

Arroser, sarcler,  binet ,  serfouir;  recueil* 
lir  beaucoup  de  graines,  parisser  les  ar* 
bres;  éçussonner  les  cerisiers;  récolter  le» 
oignons,  l’ail,  l’échalotte,  lier  les  chico- 

«  ■)  '  . 


rées,  etc.  ;  semer,  dès  ce  mois,  des  épinardi, 
des  raves ,  diverses  laitues,  du  cerfeuil,  du 
persil,  des  choux  <&  Milan,  des  navets, 
de  l’oignon  blanc  hâtif  pour  le  piquer  efi 
octobre. 

Mange  du  fruit  avec  mesure  s 
C’est  la  recette  la  plus  sûre. 

Pour  éviter,  avec  raison , 

Les  dangers  de  cette  saison. 

SEPTEMBRE. 

Arroser  abondamment  les  artichauts  qui 
marquent;  semer  des  radis  noirs  pour  Phi- 
ver,  des  épinards  pour  mars  et  avril;  se¬ 
mer  ou  planter  l’oseille  ;  écussonner  les 
jeunes  sujets  d’amandiers  et  de  pêchers; 
planter  encore  des  choux  pour  l’hiver; 
semer  des  mâches,  des  carottes  blanches, 
des  panais,  et  planter  de  la  chicorée  pour 
Tbiver. 

En  tout  temps  la  sobriété, 

Fut  la  mère  de  la  sr  nté  ; 

L’excès  devient  toujours  nuisible  *  t 
Modérez-vous  s’il  est  possible. 


*  OCTOBRE. 

Dans  le  commencement  de  ce  mois  semer 
les  premiers  michaux'.aux  pieds  de  murs; 
recueillir  les  fruits,  lier  les  càrdona,  plan¬ 
ter  des  laitues  sur  de  vieilles  couches,  cou¬ 
per  le  cerfeuil,  l’estragon,  donner  un  la¬ 
bour  aux  terres,  à  mesure  qu’elles  sont 
vides  de  légumes.  A  la  fin  du  mois,  semer 
sur  couche  pour  repiquer  sur  couche,  la  lai¬ 
tue  crêpe,  la  romaine  hâtive. 

Si  tu  veux  être  bien  portant. 

Prends  médecine  ;  cependant 
Jje  bon  vin ,  avec  tempérance. 

De  ta  santé  fait  l'esperance. 

NOVEMBRE. 

Si  le  temps  n’est  pas  très  dur ,  on  peut 
encore  planter  des  laitues  à  de  bonnes  ex¬ 
positions  bien  abritées.  Le  jardinier  doit 
veiller  à  la  conservation  du  fruit  de  ses  tra¬ 
vaux,  transporter  dans  la  serre  tous  ses  lé¬ 
gumes  ,  approcher  des  feuilles  d’arbres  et 
de  grands  fumiers  secs ,  et  coucher  les  chi¬ 
corées,  le  céleri,  les  poireaux,  couper  le» 


tiges  d’asperges,  tailler  les  arbres,  labourer. 

FPépargne  ni  peines ,  ni  soins 
Pour  satisfaire  à  tes  besoins  ; 

Préfère  dans  ton  domicile 
Aux  agréments  toujours  Tutile» 

DÉCEMBRE. 

La  végétation  étant  nulle  pendant  cemois, 
il  vaut  mieux  différer  jusque  vers  la  mi-jan¬ 
vier  les  semences  qu’on  pourrait  faire.  Le3 
couches,  la  serre,  le  foultrier,  demandent 
les  soins  du  jardinier;  le  labour  les  terres, 
la  plantation  des  arbres  ,  la  taille  des  poi¬ 
riers  et  des  pommiers  sont  presques  les  seul» 
travaux  de  décembre.  Il  faut  avoir  soin, 
pour  planter,  de  choisir  un  temps  qui  ne 
soit  ni  trop  sec,  ni  trop  humide;  néanmoins 
les  époques  doivent  varier  selon  que'la  sai¬ 
son  est  plus  ou  moins  hâtive,  selon  que  l’on 
est  au  nord  ou  au  midi  de  la  France. 

Bonne  table ,  bon  lit ,  bon  feu , 

Nous  devons  en  faire  l’aveu , 

Contre  la  saison  rigoureuse 
Sont  la  ressource  avantageuse. 


Versailles ,  le  i,  5  jours.  Yerre,  le  lundi  de  U  Peu- 
Châtillon  ,  le  1»  dim.  tecôte. 

Ivry,  le  1”  dim.  Corbeil, le  a3  jusqu’au  3 1. 

Antony ,  le  a*  dim.  Giosbois,  le  jeu.  de  1*  Asc. 

Gentilly,  le  a*  dim.  Saint-Germain- en-Laye, 

Passy,  le  a*  et  3e  dim.  le  39,  3o  e\  3i ,  dans  1% 

Aubervilliers ,  le  16.  forêt.;  le  3o  et  3i ,  sur 

Brunoy,  le  lundi  de  la  le  parterre  royal. 
Pentecôte»  Orly ,  le  3o  et  3i» 


Champigny, le  lundi  après  Branche  du  Pont  de 
la  Pentecôte.  Saint-Maur  le  20 ,  ai 

Epinay-sur- Seine ,  le  6.  et  2a. 

Nanterre,  le  6  (couronne-  Suresnc,  le  aa. 

ment  de  la  Rosière.)  Pierrefitte,  le  ao  ,  ai  et 

Robigny,  le  6,  7,  8  et  i3.  aa. 

Nogent-sur-Marne,  le  Sceau*,  du  37  jusqu’au 
jour  de  la  Pentecôte.  4  juillet. 

Vitry-sur-Sejne,  le  dim.  Belleville,  le  27  et  28. 
de  la  Pentecôte.  Clamart,  le  ay  et  a8. 

Sèvres ,  le  6  et  le  i3.  Creteil,  le  27. 

Dugny,le  i3.  Grenelle,  le  27. 

Clichy  la -Garenne,  du  Nemours  (S.-et-Marne) , 
i5  ou  20.  le  27. 

Maisons- Alfôrt ,  le  i3«  Neuilly ,  le  a4» 

Villejuif,  le  ao.  Saint-Maur,  le  27. 


JUILLET. 

Boulogne,  le  4i  5etu.  Fonten.-aux-Roses,  le  H. 
Colombe  ,  le  4  et  5.  Char^ton-le-Pont,  le  H. 
Courbevoie  ,  le  4  et  1 1.  ChevfiTy  ,  le  18  et  19. 

Ile  Saint-Denis  ,  le  4>  Fleury-sous -Meudon  ,  le. 
Ivry-sur- Seine,  le  4  et  a^. 

Meudon  (S.-et-Oise) ,  le  La  Villçtte,  le  a5,  a6  et 
4, 11,1a,  i5,  18,  19.  aa.  37. 
Montreuil-sous-Bois,  le  4,  Le  Pecq,  près  Samt-Ger- 
5et6.  main,  le  a5  et  a6. 

Villeneuve-le- Roi ,  le  4.  Montrouge,  le  a5,  a6  $t 
Creteil ,  le  \  et  5 •  27* 

Grenelle  ,  le  4*  Sceaux,  le  a5. 

Mennecy,  le  4.  Plessis -Piquet,  le  a5  et 

Montmartre ,  le  4*  *6. 

AOUT. 


Montmorency,  le  i. 

Montrouge ,  le  1. 

Le  Pecq,  le  1. 

Noisy ,  le  1. 

Romainville ,  le  1. 

Verrières ,  le  1. 

Sarcelles,  le  ,i#f  et  le  a« 
dim.  après  St-Pierre. 

Fleury-sous-Etioles ,  le  1 
et  le  a. 

Charonne ,  le  1,  a  et  3. 

Chateney,  près  Sceaux, 

le  1,  a  et  5. 


IFontenay-sous-Bois,  le  1, 
a  et  3. 

La  Viliette,  le  1  et  a. 
Sceaux,  le  1  et  i5. 

La  Fertésous-Jouarre,8. 
Pantin ,  le  8. 

Saint  Mandé,  le  8,  9, 10* 
Issy.  le  8. 

Versailles  ,  le  a5,  8  jours; 
Batignolles,  du  18  au  a8#. 
Asnières,  le  8,  9  et  i5. 
Auteuil ,  le  8,  9  et  x5» 
Rougis,  le  i5* 


fiojsy-sous-Etioies ,  le  1 5.  Bourg-la- Reine ,  le  29  et 
Bellevue-sous-Meudon,  3o. 

le  i5  et  *6.  Choisy-le-Roi,le29et$o. 

Jouy  ,  le  i5.  St-Ouen  ,  le  29,  3o  et  5i. 

Saint  Maur-les-Fossés ,  le  Villemonble, le  29,  00  et 
i5ett6.  3i. 

Stains  le  i5.  Saint- Germain-en-Layc, 

Ville-d'Avray ,  le  i5.  le  3o,  dure  3 jours.  Àu- 

Vincennes ,  du  i5  au  22.  tre  foire  ,  dites  des  Lo- 

Suresnes,  le  22  (couron-  gis,  dimanche  suivant, 

notnent  d'une  Rosière.)  è  une  demi-lieue  de 

Marly,  le  29.  Saint-Germain,  dans  la 

Belleville ,  le  29  et  3o.  Forêt ,  dure  3  jour?. 
SEPTEMBRE. 

Bagnolet ,  le  B,  6  et  7.  7  du  mois.  Les  eaux 

Bourg-la  Reine ,  1  et  2.  jouent  ces  3  rîimasches 

Besons,  le  i«  à  G  heures  de  soir. 

Thiais,  le  5.  Vaugira^d  ,  le  19  et  26. 

Saiot-GJoud,  les  3  dim.  Charenton  St-Maurice,  le 
consécutifs  à  partir  du  26,  27  et  28. 

OCTOBRE. 

Vanves ,  le  3,  4v  10  et  n.  Saint-Denis,  le  9. 
Arcueil,  le  9.  Versailles  .  le  10,  5  jours. 

La  Chapelle  ,  le  îo,  Bagneux,  le  17. 

NOVEMBRE. 

Champagny,  le  2.  JVilletaneuse  ,  le  7. 

L*liay,le7.  f  JArpajon,  le  21. 

DECEMBRE,  point  de  fêtes. 
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FOIRES 


Des  départements  de  la  Seine,  Seine-In  férieurê, 

Eure ,  Calvados ,  Somme,  Marne ,  Meuse,  ^ord, 

Eure-et-Loir,  Loiret  ,  Seine-Ct-Mame ,  Oise  j 

Aisne ,  Seine-ct-Oise . 

DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 

Paris  ,  chef  lieu,  20  février,  i5  j.  ;  les  mercredi* 
et  samedis,  marchés  aux  chevaux;  mercredi,  jeudi 
et  Vendredi  saints,  foire  aux  jambons.  Les  vendre¬ 
dis  pour  les  veaux.  Foires  aux  laines,  20  juillet’. 

Saint-Denis ,  24  février;  11  juin,  1 5  j.  ;  9  octobre, 
9j.;  le  raerc.  ou  le  sam.  ie  plus  proche  au  11  juin 
s’ouvre  la  foire  dite  du  Landry,  elle  continue  à  qua¬ 
tre  époques  différentes  les  deux  mercredis  et  same¬ 
dis  suivants. 

La  Chapelle ,  te  mardi  de  chaque  semaine  il  y  a  un 
marché  où  l’on  vend  des  vaches  laitières. 

Si  Ouen,  29  août,  5  j. 

Sceaux,  marché  aux  bestiaux  tous  les  lundis.  Foire 
le  i5aoûr,  1  j.  -  Vineennes ,  25  juin,  2  j. 

Cboisy-sur-Seine ,  marché  tous  les  jeudis. 

T  biais ,  21  septembre*. 

GentUly,  marché  à  la  Maison- Blanche  tous  les  %% 
médis..  On  y  vend  des  vaches  laitière*. 

*  *»  W*'-  >  •<  :  7 


.Phompigny,  le  lundi  après  Je  Pentecôte  t%  1«  Jejj- 
demain  de  la  Toussaint.  :  :4 

N agent-  sur- Marne ,« foire  les  3  et  6  septembre* 

SEINE  INFÉRIEURE. 

Janvier .  5  Fécamp.  6Gonneville.  i5  Goderville, 
Yvetot,  25  AulFay.  / 

Février .  3  Grain  ville-la-T.  n  Cany.  i3  Bacque- 
vilîe.  i4  Criqnetot-FEsn.  20  Rouen  ,  i3  j.  24  Oa- 
▼ilie-l’Ab.  28  Dondeville. 

Mars.  Croixmarre  6  Gr. -Ventes.  7  Goderville. 
8  S.  Valéry»  qCaudebec.  12  Barentin.  18  Flbeuf.  19 
Ourville.  u.\  Londiniëres.  25  Criquetot-PEsneval , 
Blangy,  Roumare,  Fontaine-le-D.  26  Fauviile.  29 
Auffay.  3o  Argeuii,  Caillÿ. 

Avril.  1  Bellencombre ,  Longuevrile,  Totes , 
Bolbec,  Bucby.  2  S.  Silvestre ,  Duclaire.  3  Gon- 
neville.  8  Fécamp ,  Montivilliers,  Cany.  i5  La- 
Icnde.  22  Caiilefontaine.  a5  Saint-Laurent-en- 
Caux. 

Mai.  1  Luneray,  Gr.- Ventes  ,  Goderville,  Yve- 
tct-4  Neufchâtel,  By.  6  S.  Pierre-le-V.  8  Bacque- 
ville  ,  Lilîebonne,  S.  Saëns ,  Rouen.  9  Forges.  10 
Crainville  la-T.  12  Guerba ville.  i3  S.  Nicclas-cPA- 
lierni.  i5  Griquetot-VEsn.  20  Bolbec,  Aumaie,  Ru- 
chy,  Paviily ,  S.  Valéry.  21  Gournay.  24  Auffay^ 
Fécamp,  4  j.  24  Caiily.  26  Argueii.  27  Doudeviile.i 
«8  Beauvois. 

Jum  \  Foucarnaont  4  Duclair.  11  Arqucus,  Cav 
ny.  17  S.  Romain.  19  S.  Laurent-en-C. ^20  Rouen, 
Bosc-Ie-Hard ,  lu.  a5  Fauviile.  28 


mères,  *  I.  *9  Gtwmille  *  Darnétal ,  fumièges i 
Grosville ,  Fontaine- ItJKao  Vattetot-aur-fier,  Croix- 
mare  ,  Grand-Quevilly. 

Juillet .  1  Tôtes.3  Aumale,  S.  Martin  aux-Arbre&9 
5  Anglesqueville ,  Harfleur.  6  Neufchâtel,  6  J.  • 
Baqueviîle,  a  j.  10  Elbeuf,  3  j.  20  Eiuvermeu,  Caude- 
bec-  ai  S.  Victor-PAb.  aa  Goderville,  S.  Pierre- 
le-V.  a5  Douvrend,  Gaillefontaine ,  Grainvilie-la- 
Teint. 

Août.  1  Criquetot-PEsn. ,  Yvetot.  7  Fauville. 
10  Eu,  5  j.  Aumale,  Beaubec.  16  Dieppe,  8  j,  19 
S.  Laurent-en-Caux.  ao  Lalonde.  a6  la  Rosière.  39 
Arques. 

Septembre .  1  Neufchâtel,  Elbeuf,  8  j.  Cany.  a 
Ruchy.  9  Hautot*PAuv.  10  Oisrsei.  12  Forges.  i3 
Normanville.  i4  Montivilliers, 8  j.Ste-Croix  sur-B., 
Doudeville,  Fonlaine-le-D.  6  Gournay.  i8Fauville. 
19  Guerbaville.  ai  Ry*  Caudebec.  a3  Angerville-le- 
Martel,  a  j.  a4  Argueil.  a5  Ourville.  26  Pavilly.  27 
la  Feuilii;  .  2g  Ingouville  ,  3o  j.,  Blainville,  Ouville- 
PAb.  3o  Blangy. 

Octobre .  1  Bolbec,  8  j.  Clères.  a  S.  Valéry.  4  Auf- 
fay,  Goderville.  6  Barentin.  7  Baons-le-C.,  Val- 
mont.  8  Lillebonne.  9  Foucarmont.  10  Flanville , 
Duclair.  14  Doudeville,  Bellencombre.  i5  Roumare. 
16  Bréauté.  18  Gonneville  ,  Gaillefontaine  ,  Yvetot. 
19  S.  Laurent-en-Caux.  ao  S.  Victor-PÀbb.  a3  8. 
Romain,  Rouen,  i5  j.  27  Pavilly.  a8  Londinières 
Cailly,  Jumièges.  29  Cany. 

Novtmbr*.  «  CWfiwtct  l’Iw.  »  i,Sü- 


▼estre,  Bntot.  4  Bose-le-Hard,  Venles.  8  Tûtes,  n 
Anmaie,  S.  Requier.  ia  Bacquille-Harfleur.  i3  Neu- 
châtel  6  j.  i5  Bouville.  16  Longueville.  18  Foucar- 
mont, '.Duville-l’Ab.  sa  le  Saussay.  a3  Auppegard, 
Biville-<a-B.  24  S.  Saëns ,  a  j.  a5  BénarviUe ,  Fon- 
taine-te-D.  a  y  Pavilly,  3o  S.  André-sur-C.,  Ben- 

UetDècembr6.  BIville-la-B. ,  Dieppe.  i5  j.  a  Buchy.  8 
Gï.-’Vejtes.q  Blosseville,  Sotteville-sur-Mer.  il  Val- 
mont.  *2  Fauville.  28  Criquetot  l’Esneval* 

»  CHAUDS  MARCHÉS. 

Blangy ,  3®  merc.  de  ch.  m. — Do  udev  il  le,  aern. 
gam.  de  mars,  avr. ,  mai,  juin ,  juill.  —  Eu,  i" 
merc.  de  ch.  m  ,  et  a‘l  undi  sui x.—Fècamp ,  dern. 
sam.  de  ch-  m.  —  Forges ,  dern.  jeudi  de  ch.  m.  — 
Foucarmont ,  i"  mar^li  de  ch.  m.  ■—  Gailtefontame, 
»•  lundi  de  ch.  m — L.ondinières ,  3*  jeudi  de  ch.  m. 
—S. -Saëns,  jeudi  de  ch.  m.,  excepté  mai  et  no- 

▼embrc.  _ 

EURE. 

Janvier •  Bourgtheroulpe.  20  S.  André,  la  Ferrière- 

^Février.  7  Chennebrun.  8  Rugles.  11  Pont-Aude- 
mer,  8  j.  i5  Cormeilles.  18  Brionne,  Verneuil.  a4 
Louviers.  a7  Grossceuvre.  .  ,  ,  „ 

Mars.  1  Pacy.  4  Pont-dc-Parche.  7  Andelys ;  Cou¬ 
ches.  10  Neubourg.  n  Neuf-Lyre,  la  Beuzeville, 
Montfort.  18  Bernay,  6  i.  a5  Fernon.  a5  Gisor*.  a» 
Lvons-la-Forêt.  ag  Gaillon-le-Bec. 

Jvril .  1  Pont-Audemer.  a  Beaumont,  Dana  ville. 


S.  Georges-du- Vièvre.  5  Eoouis.  8  Harcourt  *  Ver- 
neuil»  20  Evreux.  a5  la  F errière-sur- Risle,  Lonviers, 
a5  Bourgtherelde  ,  Breteuil.  26  Grossœuvre. 

Mai.  1  Abbeville ,  Neubourg,  S.  André.  ^  Thi¬ 
berville.  9  Pont-de-1’ Arche.  10  Le  Bec,  Conçues.  »-5 
la  Croix-S.-Leufrov.  20  Pont-Audcmer,  Villr'<*-eD- 
D.  ai  Evreux.  aa  'Bernay.  2*  Uugles.  29  A-onan- 

court.  _  ^ 

Juin.  4  Andelys.  6  Lyons-la-F.  11  la  Sarre, 
Bburg-Achard.  12  Kourneville.  a4  Damville  Ivry, 
Neuf-Bourg,  Routôt-Frenelle.  a5  Etrépaf*vy.,  29 
Couches,  Montfort,  Pont-S.-Pierre,  Maiur-eville. 

Juillet.  1  Verneuil.  3  Breteuil.  4  Louviers  Tour- 
uy,  Pacy,  Brionne.  6  Lieurey.  8  Bernay.  M  Beau¬ 
mont  i5  Beuzeville.  16  Evreux.  ai  Sougenr 'utier. 
22  la  Madeleine  de  N.,  Neubourg.  a5  la  Ferrière- 
gur-Risle,  Pont-Authou,  Vernon. 

Août.  10  lvry.  11  Evreux,  8  j.  a4  Nonancr^rt.  S. 
Pierre-de-Cormeilles.  a6  Gisors.  28  Malbrouck.  3o 
Bourglliéroulde. 

Septembre.  1.  S.  Germain-V.  2  Pont-Audemer,  8 
j.,  Harcourt,  N euve-Lyre.  3  S.  Georges-du-V.  8 
Routot,  S.  André,  Vernon,  3  j.  9  Bernay.  i3  Kcouis. 
4  \ ndelis,  Neubourg.  10  Couches.  17  Boi*ney-le- 
Châtel.  18  Evreux,  Pont-de-l’ Arqhe ,  Villiers-en-D. 
20  Broglie.  2 1  Avriliy,  Bourg- Achard,  Tourny.  3 
S.  Pierre-de-Corm.,  2  j.  2 5  Cormeilles,  Gro*««euvre, 
Caillouet.  26  Condé-sur-lton.  27  le  Bec.  ao  Abbe¬ 
ville,  Beaumont,  lvry,  Louviers. 

Octobre.  1  Ventes,  Etrépagny,  9  la  Barre,  Brioune, 


Vefneuil,  Lyons-la-F.  11  Broglié.  i5  Bourneville, 
la.  Croix-S.-Leufr.  18  G isors,  Harcourt,  Nonan- 
court,  Thiberville.  28  Beaumesnil,  Montfbrt ,  Bre« 
teuil. 

Novembre .  a  la  Ferrière-sur- R. ,  Pacy.  4  Andelyg. 
5Neub<>urg.  5  Giverville  7  Chennebrun.  q  Bourg- 
Àchard ,  Mainneville.  11  Louviers,  Noaancourt, 
Lieurey,  Gharleval.  i5  Beuzeville.  18  Verneuil. 
Bourgtheroulde.  aâ  Dam  ville,  Folleville,  Pont-de- 
1*  Arche,  Rugles,  Montreuil.  3o  Neuve -Lire. 

Décembre .  6  la  Barre.  Evreux  ,  Pont-S. -Pierre,  al 
Cormeilles,  Grossneuvre.  27  Broglie. 

CALVADOS. 

Janvier •  8  Villers-Bocage.  i5  S*  Germain-du- 
Crioult.  3i  Condé. 

Février .  3  Douvres.  S.  Sever.  11  S.  Pierre-sur- 
Dîves.  i3  Lisieux  18  Caen  26  Harcourt. 

Mars.  1  S .  Sever.  4  Ouilly-le-Basset.  7Caen,  Condé* 
8  Honfleur,  2  j.  11  Fervaques.  12  le  Billot.  17  Ar- 
gences.  18  Beaumont. 20  S  Martin-de-la  B.  21  Condé. 
22  S.  ever  25  Ouilly-le-B.  26  Harcourt  ,  Villers- 
Bocage,  S.  Pierre-sur- D.  28  Lisieux.  20  Caen  ,  Bois- 
Halbout. 

Avril  2  Vassy.  *  Troarn ,  Dozulé.  ^Bretteville- 
POrg.  8  Montctmy.  11  Bayeux,  Caumont.  i3  Aunay. 
14  Caen.  i5-2o  Touques.  23  Coulibœuf,  S.  Julied- 
le-Faucon,  S.  Sever  26  St-Germain-du-  Crioult. 

Mai.  1  S  Pierre-sur-D«v**s  5‘Glanville.  6  Pont- 
l’Evêque  8  Condé,  Roucheville.  9  Liv  ot  10 
Vtre,8j.  i4  Harcourt.  Vàssy.  1 3  Lan  déliés,  ai  U 


Plessis-Grimoult ,  Falaise.  26  S.  Sever.  27  Ca< 

Condé. 

Juin ,  5  le  Billot,  Pont-l’Evèque.  4  Vassy.. 
aieux,  8  j.  i4  Trévières.  19  S.  Sever.  20  Falai 
Bayeux .  Dozulé,  3  j  26  S.  Martin-Don*  3o  Li 
Villers-Bocage ,  2  j. 

Juillet  4  Formigny.  8  Oailiy-le-B.  1  1  le  Bit 
Sever.  17  S.  Léonard,  12  j,  18  Bonnevill  -si 
Bourgeauville ,  Cambremer,  Caumont,  S.-On 
Bal  eroy.  22  Annebault ,  Isigny,  S.-Pierre-si 
Tilly-sur-S.  Torquene, Touques.  3  Vassy.  24^ 
Harcourt.  26  Bonnebofccq,  S.  Julien-s ur-C.  26  Bois- 
Halbout,  Se  vans.  27  Aunay.  *28  Dozulé.  29  le  Tor- 
quêne. 

Août.  1  La  Gambe,  Lisieux,  Beaumont,  a  S.  Lau- 
rent-sur-M.  5  le  Torquene.  10  Falaise,  i5  j.  11  Se- 
vans.  16  Guibray,  8  j  -  24  S.  Sever.  26  Ouilly-le-B.  27 
Villers-Bocage. 

Septembre.  1  Condé,  8  j •  6  S.  J  ulien-de-Mailloc , 
3  j.  8  Glécy.  9  Dives ,  3  j. ,  S.  Pierre-sur-D. ,  4  j*  10 
Vassy.  12  Evrecy.  i3Montamy.  i3  Bayeux,  Blangy, 
le  Plessis-Gr.  i5  Falaise,  8  j.  16 S.  Ju  ien-le-Fauc., 
2  j.  2  Harcourt,  3  j.  25  le  Billot,  S.  Sever.  ^Caen, 
Vire.  3o  Pont-l’Evêque. 

Octobre.  1  Annebault,  Falaise.  ?  Obec.  6  S.  Sil* 
vain.  7  Fervaqtiesj  2  j.  10  S.-Denis-de-M.  16  Li¬ 
sieux.  18  Argences ,  2  j.  ^ayetix,  Honfleur,  2  j.  aa 
Vassy.  >5  S.  Sever.  28  Caen,  Etourvy,  Touques. 

Novembre.  2  Bretteville-s tir-L.  5  Bayeux  2  j. ,  S.- 
Vigor,  *  j.4  0uilly4e-B.  7  Oibee.  8  S.  Hartm-Doiu 


9  Coulibeeuf.  11  Isigny ,  3  j.  12  Condé,  Mésidon, 
2  j. ,  Pont*l'Evêque,  Harcourt.  14  Caumont.  i5 
Montamy.  16  Troarn.  18  S,  Sever,  21  Trevière,  3 
j.  2  >  Falaise.  23  le  Plessis-Grimouit.  a6  Honfleur, 
5  j,  Tire.  29  S.  Pierresur-Dives.  >0  Cormolaiu. 

Décembre .  1  Livarot.  6  Bayeux,  S.-Hippolyte-de- 
C.  7  Vire.  26  Bonnebosc.,  Caumont.  28  Caen.  3i  S. 
Sever. 

FOIRES  MENSUELLES. 

Balleroy ,  i#r  mardi  de  ch.  m. ,  les  foires  de  mai 
et  octobre,  5  j.  Creuilly,  itx  merc.  de  ch.m.  Falaise, 
tous  les  samedis  de  Pâques  à  la  Saint-Michel. 

SOMME. 

Janvier •  2 5  Rosières. 

Février .  24  Albert. 

Mars .  2  Nesne.  21  JNampont.  29  Lihons. 

Avril.  4  Ailly,  8  Roye,  4  j.  16  Domart.  a3  Flixe- 
court. 

Mai.  1  Harbonnières.  9  Amiens ,  8  j.  i5  Ham.  16 
Àiraines.  19  Rosières.  3o  Poix. 

Juin.  8  Rollot,  24  Amiens,  i5j.  a5  Albert.  29 
Corbie. 

Juillet .  4  S.  Valéry,  22  Abbeville,  20  j.  Leboisle, 
Harbonnière ,  Quevauviilei  s.  26  Lanchères. 

Août.  25  Grécy,  2  j. 

Septembre.  1  Nesne.  9  Ham.  10  Montdidier,  8  j. 
*1  Corbie.  22  Esn  ery  25  Rosières,  Senaipont,  Vi- 
gnacourt,  29  Doullens,  Péronne,  9).,  Poix. 

Octobre,  1  Airaines,  Rue,  9  j.  Nsmpont.  18  Bray, 
Hompierre,  Flixccourt,  Lignières.  24  Rollot,  Li« 


tous.  *5  Quevauvilliers»  28  Albert,  2  j.,  Guerbigny, 
Mc^iens. 

Novembre .  9  Barbonnières.  11  Amiens  8  j.  Do** 
mart.  12  Clairy,  Dollens.  a3  Airaines.  *5  Fampont. 

MARNE. 

Cormici,  le  i«*  mardi  de  chaque  mois. 

Janvier .  7  Reims,  3  j.  i4  Etoges.  18  Sommepy. 
22  Vuitry.  23  Dormans.  25  Ventreuil. 

Février .  1  Jonchery.  3  Bourgogne.  8  Givry.  i3 
Ghâtillon.  16  Châlons,  8  j.,  Orbais  ,  Gormontreuil. 
18  Montmirail,  Fismes.  21  Congy.  22  Ste-Mene- 
hould,  3  j.,  Baye.  24  Mareuil,  Vitry-le-Fr. 

Mars .  4  Vuitry,  8.  Amand.  3  Montmort.  6  Ser— • 
maize ,  Fère-Çhampenoise.  9  Epernay.  11  Char- 
mont,  Soudron.  12  Suippes.  18  Montmirail,  Som- 
sois,  Courtisols.  28  Sommepy.  21  Sézanne.  26  D a— 
raery.  29  Gharmont.  x 

Avril .  2  Margery,  Reims,  8  j.  6  Esternay.  8  Verry, 
Etoges.  1 5  Dormans.  16  Châlons,  8  j.  21  II ermon ville» 
22  Ày.  23  Vitry-le-F.  29  Pogny.  3o  Beine. 

Mai .  2  Congy.  3  Vertus,  Baye.  4  Prosnes.  6  Ave- 
nay.  8  Fère-Champenoise ,  Ste-Menehould,  3  j.  9 
Courgivaux,  Givry,  Vilie-en-Tardenois,  Suippes.  11 
Warmeriville.  i3  Damery  ,  Igny.  16  Gondé,  S.  Ger¬ 
main-la- Ville.  18 Châlons,  8  j.,  Jonchery.  2oSillery, 
la  Neuville,  Mourmelon,  Hautviiliers ,  Marmery. 
25  Ghaumusy,  Heilz-le-Maurupt.  27 Orbais.  3i  La- 
gery.^ 

Juin.  1  Gheppes,  Vanault-le-Châtel,  Sommesous, 

2  Vuitry.  4  Sermaize*  6  Reims ,  2  j.  8  S,  Souplet,  1 1 


Châtillon-s.-M.  i3  Sommcpy,Courtisols.  i5Chêlons«* 
g.-M.  19  Dormans,  Esternay.  20  Reims,  2  j.  22  Se- 
zaane.  24.  Bourgogne ,  S t-Jean-sur-Tourbe.  25  Ver¬ 
tus,  Vitry-en-Perthois.  27  Ludes.  29  Tour-s  .-Marne» 
Montmirail,  2  j.  3o  Fismes. 

Juillet.  1  Ablois.  2  Montmort.  4  Lagery,  Suippes, 
Reims,  7  Trépaii.  8  Etoges.  10  Pontfa verger.  i5 
Ventreuil.  18  Reims.  22  Epernay,  Vitry-le-Fr.  23 
Reims,  3  j. 

Août.  1  Châlons-sur-Marne,  3  j.,  Reims,  2  j.  11 
Ville-en-Tardenois.  i5  Vienne-le-Ch. ,  3  j..  Cour- 
tisols,  2  j •,  Reims.  2j.  16 Montmirail.  18  Hautviller. 
19  Cormontreuil.  24  St.-Menehould,3  j.  23  Avise.29 
Suippes.  3o  Boulty.  3 1  Jonchery. 

Septembre.  1  Vitry  le-Fr.,  Mareuil-s.-Ay.  3 Verzy* 
4  Châtillon,  Fère-Champenoise.  7  Châlons.  8  Ay, 
Hermonville.  ^Charmont,  Fismes,  Vertus.  11  Vui- 
try.  12  Bassuet.  i4  Epernay,  3  j.  16  Montmirail.  19 
Siilery.  21  Courgivaux,  Suippes.  Brosnes.  24  La- 
gery.  25  A  umenancourt.  26  Congy.  27  Pogny,  Baya. 
28  Orbais.  3o  Keims,  3  j. 

Octobre .  2  Esternay.  4  Mourmelon.  7  Soudron, 
Sommesous  8  S.  Germain-la-Ville,  S.  Souplet.  oVà* 
nauit-le-Châtel.  12  Châlons,  8  j.  i4  Etoges.  17  Cour- 
tisois,2  j.  18  S.  Arnaud,  Berne.  19  S.  Just.  20  Somme* 
py.  2i  Sermaize.  26  Hailtz-le-Maurupt ,  Epernay,  2 
j.  29  Dormans ,  Montmirail. 

Novembre.  2  Ch  ppes.  3  Suippes,  Ville -en-Tard.  4 
Ablois.  5  Montmort.  7  Congv.  9  >ézanne.  1 1  Stv^Mé- 
uéhdüId,3j.,Poûtfâferger,  Trôissy,  Vitrÿ-lé-Pr.  i% 


r 


Châtiliou-s.-M. ,  Vertus.  i5  S.  Mard.  16  Somso 
Châlons,  8  }. ,  Orbais.  a5  Arenay,  Jonchery,  *7 
Fère-Chatnpenoise,  2  j.  3o  Givry. 

Décembre .  1  Avize,  Fismes,  Vitry-le-Fr.  6  Dame- 
ry.  7  Charmont,Condé.  î^Courtisols.  i3  Chaumusy; 
16  Montai» rail,  Igny.  24  Hermonville,  Montmort.  26 
Lagery.  3i  E&ternay. 

MEUSE. 

Janvier •  7  Lignv.  i5  Montmédy.  16  Vaucouieurs. 
l  22  Bar-le-Duc.  27  Avioth. 

*  Février.  1  Gondrecourt.  3  Marville.  5  Triancourt. 
10  St-Mihiel.  i5  Rembercourt.  18  Void.  22  Stenay. 
25  Beauzée,  Damvillers. 

Ai^rs.  1  Démange.  3  Montier.  4  Dun.  10  Com- 
mercy.  23  Marville.  26  Mouzay,  Revigny.  28 
Billy.  3o  Pagny. 

Avril,  i  Ancerville,  Forgea.  10  Etain.  i3  Dan- 
^  viilers.  i5  Montmédy.  18  Maxey.  22  Ligny.  25  Va- 
,  rennes.  3o  Ornes. 

Mai.  2  Gomm^rcy,  Arrancy.  5  Pierrefite.  7  Her- 
beuville.  9  Laheycourt.  10  Romagne.  11  Vigneulles. 
12  Montfaucon.  1 5  Vaucouieurs.  16  Bar-le-Duc,  8  j. 
i8Souilly.  22  Damvillers.  23  Avioth.  25  Verdun,  3 j. 

28  Gondrecourt. 

Juin.  1  Marville.  8  Ligpy.  i5  Etain.  18  Stenay. 
20  Pagny ,  St  Maurice.  24  Clermont.  3o  Billy. 

Juillet.  8  Woel.  i3  Montmédy,  2  j.,  Dun.  18 
St-Mihiel.  22  Verdun.  a5  Moulotte.  27  Commercy 

29  Gunel. 

Août,  i  Mouzay.  10  Forges. 


Septembre .  \  Vaucouieurs.  9  Verduû.  11  Vigoeul- 
les.  i4  Revignv.  1 5  Ornes.  17  Àrrancy.  19  Damvil- 
lers.  20  Gondrecourt.  21  Rembercourt.  a  aStenay 
a8  Pagny.  3o  Marvilie,  St-Mihiel. 

Octobre .  2  Gondé.  5  Varennes.  Beauzée.  10  Ma- 
xey.  i3  Triaucourt.  i5  Montmédy.  20  Pierrefite*  a3 
Montfaucon.  25  Montier.  27  Ligny.  20  Void.  3o  Ro- 
magne  • 

Novembre.  3  Bar-le-Duc,  3  j.  4  Billy.  Revigny. 
8  Laheycourt  îo  Domvillers.  n  Verdun,  3  j.  i5 
Stainville,  Stenay.  17  Souillv.  18  Etain.  aoGondre- 
court.  23  Dun.  20  Clermont. 

Décembre.  1  Ancervi/le,  Marville.  8  Coramercy. 

NORD. 

Le  4  de  chaque  mois,  Sotesmes;  le  8,  Avesnesf 
le  9,  Bavey;  le  10,  Cattillon ,  Valenciennes;  le  12, 
Le  Quesnois;  le  17,  Berlaincourt  ;  le  19,  Maubeu- 
„es  •  |e  JO,  Valenciennes  ;  le  21,  Landrecies ,  Con - 
solré  ;  le  22  Le  Catteau  ;  le  24  ,  Cambray  ;  le  3o ,  V a- 
lenciennes.  —  Le  1er  lundi  de  ch.  mois,  Armentières 
Orchies  ;  le  3e  lundi,  Seclen  ;  le  iet  mardi,  Baur-, 
bourg;  le  2e  mardi ,  La  Bassee;  le  3*  merc. ,  Jlcr* 
ville  ;  le  dern.  merc.,  Douai;  le  1"  jeudi,  Etroeung, 
Marottes  ;  le  2e  jeudi ,  Cisoing ;  le  3«  jeudi,  Estoires, 
le  1"  vend.,  Bouchain. 

Trèlon ,  le  dern.  lundi  de  mars,  mai,  juillet,  sep¬ 
tembre,  novembre,  décembre. 

Janvier.  1  Dunkerque.  19  La  Bassée ,  2  j. 

Mars.  1  Solre.  7  Tourcoing.  25  Bergues.  28  Cassel. 

Avril.  1  Bergues.  8  Bergues,  3  j.  19  la  Bassée. 


Mai.  1  Cambrai,  9  j.  4  Cisoing,  9  j.  ao  Saint- 
Amand,  10  j.  aa  le  Catteau.  27  Bergues,  3  j,  3o 
Cassel .  8  j. 

Juin,  t  Donay ,  5j.  a  Baillenl,y  j.  6  Turcoing.  11 
Hazebrouck.  19  La  Baasée.  2  j.  24  Stuirwerck,4j** 
Dunkerque.  24  Bourbox»g,  3  j. 

Juillet .  i4  Hondschotte.  25  Estaires.  28  Tur¬ 
coing. 

Août,  4  Avesnes ,  9  j.  i5  Havay*  4  j*  <  Gravelines, 
g  j.,  Herzeele.  18  Hazebrouck» 9 j.  29  Lille;  9). 
Septembre,  1  Avesne».  5  Turcoing, 8  Valenciennes, 

8  j.  9  Bailleui.  i5  Maubeuge ,  9  j.  16  Bourbourg,  3 
j.  a2  le  Catteau,  9  j. 

Octobre,  1  Douv,  10  j.  6  Condé,  9  j.  i5  Lannoy , 
4  j.  18  Landrecies.  19  la  Bassée,  2  3.21  Bergues,3j. 
a5  le  Quesnoy ,  9  j. 

Novembre.  4  Bergues,  3  j.  12  Etroeung,  3  j. 
Décembre.  5  Tourcoing.  î4  Lille ,  93*. 

EURB-ET-LOIRE. 

Janvier.  5  La  Ferté-Yidame.  7Cloyes.  3i  Château* 
dun. 

Février.  2  Nogent-le-Roi.4Maintenon.  5  la  Loupe. 

9  Beaumont.  11  Illiers.  16  Basoche.  20  Ouarviile.a5 
Nogent-le-Rotrou.  26  Epernon. 

Mars .  1  Illiers.  3  J  an  ville.  4  Bonneval.  5  Sanche- 
ville.  7  Authon ,  Châteaudun.  i4  Chassant.  i5  Brou. 
17  Imonville.  20  Rouvray. 

Avril.  2  Epernon.  6  Cloyes.  9  la  Loupe.  11  Cour- 
ville.  i3  Basoche. 

Mai.  Courtalin.  a  Châteaudun.  4  Nogent-le-Roi 


Hogent-ie-Rotroa.  io  foret,  »  Chartres,  »9  ï-  « 

Drjufn. *6  Authon.  16  Senonches.  ai  Anet,  Illiers. 
,4  Basoche.  Bonneva,.  a5  Aunay ,  Brou,  Nogent-le* 

R°}S«TrKiteup  AalS.»  '■  *  CUm» , 

Chàteaudun ,  Courville.  6  Cloyes,  I''OgentdeJ[toi. 

1 1  Chartres.  18  Chartres,  aa  le  Puiset ,  a  j.  a4  lmon- 

*MA<r<U.  îôRoimay.  a4  Chartres,  3  j.  39  Courtalin, 
Châteaudun,  Authon,  *  .  An*t 

Septembre.  ^  Bonueval ,  3  ].,  Pre'ix»3!* 

7  ÏNogent-le-Roi.  8  Chartres,  10  j.  9  Basoche, Main- 
tenon.  i3  Nogent-le-Rotrou.  iS  Chassant.  16  Brou. 
Illiers.  ai  Gallardon.  a7  Anneau.  39  Courtalm.  oo 

^ Octobre8.' 1  la  Loupe,  a  Sancheviüe.  3  Courville. 
laFerté-Vidame.5  Cloyes,  Dreux.  gToury  a5Jan- 
ville.  20  TEpemon  3i  Châteaudun.  #  # 

Novembre.  2  Anneau  ,  Illiers ,  Terminiers.  11  R  ; 
eent-le-Roi ,  Bonneval.  16  Basoche.  18  illiers,  a4 
Authon.  36  Courtalin.  i<  Brou.  3o  Chartres,  a  J., 

Brezolles,  Nogent-le-Rotrou. 

Décembre,  ao  Maintenon.  21  Epernon. 

LO  RËT.  ,  ,  . 

Janvier.  5  Gien.  6  S.-Denis-dc-l’Hôtel.  i3  Cor¬ 
beilles,  Coulon.  14  Châtillon-sur-Loing  17  Ladon. 
18  Pithiviers,  a  j.  20  Beaulieu,  Bal legarde  32  Bois- 
Commun,  Mareau-aux-Prés.  36  Lfrçja-  »«dj.  d» 
MenUrgi». 


i  flrangençqr.  3  C&âteira-Renard.B  Jar¬ 
geau.  7  Puiseaux.  8  Châteauneuf-s. -Loire.  ïo  S.-Be¬ 
noit.  îaPatay.  i5  Beaune.  i4  Artenay.  16  Cléry.  18 
Sully.  19  Ladon.  *3  Châtillon-sur-Loing.  a5  Gien, 
6  j.  S.-Ay. 

Mars,  i  Chilleurs  3  Briare.  4  Bonny.7  Bois-Com¬ 
mun,  Courtenay,  Olivet.  9  Huisseau.  11  Sully.  i5 
Sermaises.  19  Vitry-aux-Loges.  20  Maîesherbes.  a5 
Beaugcuci,  Ferrières.  26  Noyen.  28  Château  neuf- 
sur-Loire,  Meung,  2  j.  29  Chuelles,  Boines.  3o  Belle- 
Carde. 

Avril.  1  Neuville.  2  Lorris.  3  Jargeau.  8  Puiseaux. 

15  Montargis ,  Selly.  17  S.-Gondon.  20  Beaulieu. 
23  Corbeilles ,  Pithiviers,  S  -Maurice-sur- Aveyron* 
28  Gien,  8  j. 

Mai.  1  Aschères,  Beaugency,  3  j.  Château-Renard, 
la  Bussières,  Ladon.  a  Ferrières,  Pierreütte.  3  Bel- 
legarde.  4  la  Ferté,  Thou,  Varennés.  9  Montcor- 
bon,  Courtenay.  îc  Cléry,  ChâtH?cft-s.- Loire,  Châ- 
teauneuf-s.-L.  11  St-Denis-de  rilôtel.  i5  Meung. 

16  Coulon.  17  Ouzouer-s.-Trézée,  19  Bonny.  20  Sa- 
ran,  Chàtillou-sur-Loing. 

Juin.  1  Montai  gis,  Orléans  1 5  j. 5  Jargeau.  6  Bois- 
Commun.  7  Chuelles.  8  Cléry,  St-Maurice-s-Aveyron, 
11  Châtillon-s. -Loire ,  St-Benoît,  Vitry-aux-Loges. 
l4  Jouy.  i5  Gien.  i9St~Gondon.  20  Châteaurenard. 
21  Poilly.  22  Noyen.  23  Lorris  2  j.,  Sermaises.  24 
Artenay.  25  Bellegarde,  Huisseau.  la  Bussières,. 
Sully,  Neuville.  27  Patai.  29  Beaugency.  3o  Châtil- 
km-s.-Loiag,  Corbeilles  ,  Pithiviers,  Meung. 


Juittet.  i  Château  neuf-s. -Loire,  Gravant.  S  Males-  j 
iterbes.  4  Gourtenay.  5  Ouzouer.  SBaccon.  9  Bcautte. 

*5  Orléans,  Puiseaux.  19  Chevilly.  21  Montargis  4  j. 

32  Beaugency.  25  Patay.  29  Ligny. 

Août.  1  Coulon.  2  Sully.  3  St-Maurice-.s-  Aveyron, 
Loris,  2  j.  7  Jargeae.  \o Bois-Commun,  2  j.  11  Lien. 

16  Cléry.  17  Ouzouer,  Varennes.  20  Beaulieu.  21 
Malesherbes.  24  Bonuy,  Landon,  Châteauneuf-sur- 
Loire,  Château-Renard.  26  Neuville.  28  Beaune.  29 
Châtillon-s.-Lo.ire.  3o  Boynes,  Ferrières,  oiarean.  t 

Septembre.  1  Beaugency,  Charsouville,  St-Benoît-  f 
sur-Loire,  St-Loup-des- vignes ,  2  Thou.  5  Joui.  7 
Lailly,  Aschères.  9  la  Ferté-St-Aubin,  Noyen,  Pui¬ 
seaux,  2  j.,  Clérv.  12  Courtenay.  i4  Châtillon-sur- 
Loing,  Artenay-  i5  Sermaises.  16  Loris  (pour  les 
moutons).  18  Mewng.  21  Pithivie.rs  23  St.-Maurice- 
s.-Averon.  29  Ferrières.  5o  Cfcaclles ,  Corbeilles. 

„  'Octobre.  1  Sully,  Chilleurs.  7  Montargis.  9  Gien, 

2  j.,  Meung,  3  j.  10  Grignevilie.  12  Favereiles.  18 
Bois-Commun.  19  Corbeilles,  Ja’-geau,  la  Bussière, 
St-Av*  20  Beaulieu.  22  Yèvres-le-Ch&tel.  26  St-Gon- 
don.  28  Châteauneuf-s.-L.,  Chevilly.  3i  Beaugency. 

Novembre.  2  Ladon.  5  Roynes.  Châtillon-s.-Loire, 
Saran  ,  Sully,  Ligny.  4  St-Denis-de-PHôtel.  Ôlivet.  j 
6  Vitry-aux-Loges.  9  Huisseau.  11  Maiesherbes,  aj.  ■ 
Meung,  3  j.,  Montargis,  Neuville,  St.-Mauriee-sur- 
Avevren.  12  Beaune,  2  j.,  Noyen,  Ouzouer.  i4  1* 
Ferté-St-Aubin.  17  Bonny.  18  Orléans,  8,j. ,  Pithi- 
viers,  a  j.  22  Briare.  25  Aschères,  Château-Renard, 
Gien,  St-Benoît-s.-L.  3o  Cléry,  Courtenay,  Lorris. 


juetmbn.  \  Bellegatde.  4  Jargea».  6  Bou-Cana» 

****  rhâtillon-B.-Loing.  i3  Châteanneuf-B.-Loirt* 
MaleTherbe».  ,6  Sully.  a9  Briar. 

SEINE -ET -OISE. 

Janvier.  17  Beaumont,  aa  Milly.  ,  . . 

Février,  a^onesse ,  Magny.  3  Palaiseau.  4  Ablia 
iî  Houdan.  a3  Dourdan. 

Mars.  7  la  Fe.té-Aleps,  Montfort.  îo  Vajours.  »4 
MéiéviUe,  Beaumont.  i5  Louvres.  ai  Lur-arches,  3  j. 

,5  Montlhéri.  77  Lonjumeau.  28  Arpajon. 

Avril.  1  St-Arnoult ,  a  }.  8  Rambouillet,  3  ).  a* 
Anaerville ,  Limours.  3o  Chevréuse. 

Mai.  1  Arpajon.  Louvres,  3  Jv  M^y.PewaiHes, 

7  j.  3  Milly.  4  Pontoise.  5  Corbeil,  <J.  7  Ste-Me«me. 

£  Houdan.  Mantes,  Meulan,  3  j.  9  Méreville.  16  Mc 

”  Màllï;  ,.  Bi^re.  >8L«. 

cbe-guyon.  2.4  Lonj"meau,  a  j.,  Montlhéry,  Marines. 
a5  Rambouillet,  ao  Mcnnecy.  -•  n 

Juillet. 4  Beaumont,  Montfort.  7  Savignv.  “ 
martiu.  iGGonesse.  18  Al, lis.  ao  Angervdie.  aaChc 
vreuse,  Mantes,  3  j.  26  Houdan.  ,  ..  .. 

Août.  4  Livry.  18  Dourdan,  la  Ferté  ALeps.  11 
Montfort.  aa  Ste-Mesme.  a£  Arpajon.  a5  St- 
main.  2  j.,  Versailles,  7  j.  3o  St-Arnoult.  , 

Sep  emkve.  1  Mantes,  St-Germwn,  »  1- * 

5  Limours.  8  Corbeil,  Pontoise,  8.  )*»  S,  7  ™^r’euB2* 

9  Maisse,  Rambouillet,  3  j.  10 

liantes  ,  Suny.  l*  MéréviRe.  i«  Oewdan,  *  !•  »» 


Houdan ,  5  32  Montfermeil.  23  Montlhéry.  a5  la 

Ferté-Aleps.  28  Luzarches,  3  j.  29  Étampes,  8  j., 
Longjumeau  ,  Magny. 

Octobre .  2  M  rines.  9  Mantes,  Mennecy,  2  j.,  Ver¬ 
sailles,  7  j.  28  Chateaafort,  Li  zarches,  3  j..  Meulan, 
3  j.,  Milly ,  3  j. 

Novembre.  2  Neauphle.  3  Angerville.  to  Savigny, 
3  j.  11  Dammartin,  Pontoise,  3  j.  12  Chevreuse,  *  j. 
l5  Etampes,  2  j.  25  Ljuvres,  ?*  j.,  Maisse,  Palaiseau# 
26  Laroche-guyon.  28  Montfnrt,  3o  Neauphle# 

Décembre .  4  Mantes,  3  j.  5  Beaumont.  6  Bièvres# 
21  Longjumeau ,  Méréville.  23  Montlhéri. 

SEINE-  ET  -  MARNE. 

Janvier.  6  Meaux,  3  j.  20  Beton-Bazoches ,  Ne¬ 
mours.  2  5  Egreville. 

Février.  2  Provins,  3  j. ,  Choisy,  Lagni  7  Château- 
Landon.  14  Bray.  17  Donnemarie.  21  Rozoy.  24 
Beaumont,  Villeneuve-s.-Bellot,  Blandy.  a5  Beton- 
Bazoches. 

Mars.  5  Crouy.  6  Fontainebleau.  7  la  Ferté-sous- 
Jouarre,  j. ,  la  Ferté-Gaucher.  12  Nanteuil.  16 
Mormans.  18  Dammartin.  19  Chaumes.  21  Château* 
Landon.  25  Egreville,  Faremoutiers.  29  Crécy,  Mu¬ 
ret. 

Avril.  2  Chaumes,  St- A ugustin.  7  Jouarre#  9  Re¬ 
bais.  i5  Chalautre-la-Grande.  3o  Beaumont. 

Moi.  1  la  Ferté-Gaucher,  Lizy.  2  Crécy.  3  Branles, 
9  )•  4  Nemours.  5  Coulommiers.  10  Larchant#  14 
Meaux.  %5  Meaux,  3  j.  ly  Ville neuve-sur-Bellot.  20 
Dammartin,  Ffagy,  3 }.,  Rebarô,  Tavrpan»  *1  Cb«v» 


J ouarrc#  a3  Rozoy.  a6  Provins.  *7  fontaiüd- 

ïuin-  11  Croui.  18  Dormellcs,  2  j.  20  Villeneuve 
«ous-Bellot.  23  Montei eau  2).  24  la  Ferté-s-Jouarre, 
Meiun^  2  j..  Provins.  25  Beton-Bazoches,  Nemours# 
27  Chàtea.v-Landon.  29  Choisy,  Toury,  a  j. 

Juillet.  2  '  ontenai.  4  Nangis,  la  Ferté-Gaucher.  5 
Égreville.  7  Lagny,  2  j.  8  Brie,  Chelles.  18  Valence» 
19  Chenoise.  22  Rebais. 

Août.  9  Mormans.  19  Egreville.  24  Lagny.  a5  St- 
Barthélémy.  17  Beaumont.  29  Pomponne.  3i  Bran¬ 
les,  21. 

Septembre.  2  Béton  -  Bazoches.  7  Nemours.  9 
Monthély,  2  j.  ,  Moret.  11  Provins  ,  Brie.  12  Fare- 
moutiers.  14  Bray,  Villeneuve-ie-Comte.  îôChalau- 
tre-la-Grande  ,  Mauperthuis.  17  Rebais.  18  Naugis. 
19  Château-Landon.  21  Bla-  dy.  2  j.,  Crouy,  ^ille- 
neuve-sous-Bellot  23  Melun.  24  Jouy.  29  Crécy,  8  j» 

Octobre •  1  Dammartin,  Valence.  6  Donnemarie» 
9  Lisy.  10  Conlommiers,  2  j.  12  Fonten  d.  i4  Tou- 
quin.  16  Chenoise.  18  la  Ferté-Gaucher,  Mitry,  2  j» 
19  Chaumes,  3  j.  25  la  Ferté-sous-Jouarre,  2  j.  28 
Mormans,  Nanteuil-s. -Marne. 

Novembre.  2  Jouarre,  Nemours.  3  Tournan»  4 
Chelle.  11  Meaux,  3  j.  Melun,  2 j.,  Provins.  1  Egre¬ 
ville.  16  Rozoy.  18  la  Chapelle-Gauthier.  22  Mon- 
tereau,  2  j.  a5  Doué..  26  Fontainebleau,  3  j.  3oBrie> 
Beaumont,  a  j.,  Lagny,  a  j.,  Nanteuil. 

Décembre, 6  Dammartin;  2  j.,  la  Fcrté-s.-Jeuacrej 


Moret.  8  Choisy.  19  Château-Landen.»»  Villanau?*. 
.ou'-üellot.  o[sE 

Foires  mensairte* 


L&gnv,  le  i4  de  chaque  moi».— Compïègne,  le  îî 
de  chaque  moi»  —  Guiscard,  Granvillers,  le  dernier 
lundi  de  chaque  moi».— Ribecourt,  le  16  de  chaque 
mois.— Senlis,  le  premier  mardi  de  chaque  mois— 
Cariepoat*  le  1"  mardi  de  janvier,  avril,  juillet  et 
octobre.  —  Élincourt ,  a»  mardi  de  chaque  mors.— 
Pont-St  Maxence,  dern.  vendredi  de  chaque  mois. 
—Beauvais,  1"  samedi  de  chaque  mois.— Clermont, 
dernier  samedi  de  chaquemois. — Noyo  ,1e  premier 
mardi  de  chaque  mois,  excepté  septembre. 

Janvier.  22  Précy-s.-Oise.  25  MarseLle. 

Février .  a  Songeons.  5  Breteuil.  18  Chambly.  a» 

/Jars.  10  Ressens.  17  Liancourt  a|  Saint-Juat.  a5 
Lagnv.  au  Bulles,  Méru,  Tracy,  .  ... 

Avril.  3  Breteuil.  22  Estrées.  a5  Senl.s,  9  j.  Neuiliy. 
Mai.  1  Maignelai.  2  Acy.  3  Créveco-ur,  Songeons. 

8  Tricot.  9  Ver,  4  j-  i*  Chaumont.  ‘4/ormene, 
Àssigny.  20  Gerberoi.  Gournay.  27  Grand-Fres* 
noy,  Ressens.  28  Bresles. 

Juin .  2  Breteuil.  iSMargny.  20  Chantilly.  22  Ver- 
berie.  a3  Saintines.a5  Noyon,  Précy.  29  Barron,5|. 

Juillet.  1  Lassigny.  5  Liancourt.  8  Nanteuil.  20 
Élincourt.  21  Breteuil.  aa  Mello. 

Août.  10  Clermont,  i  j.  a4  Tournay. 

Septembre.  1  St-Leu.  a  Sacy.  8  Noyon,  Songeons. 

9  Chambly.  10  Ressons.  18  Chantilly»  ai  Neuville- 


Saiei».  »  O**—* 

cœur,  Gerberoy.  Mouy.  6  Lassigny , 

3o  Chevrières»  ,  „  .  w  -  s  n  Crévecœur, 

Novembre.  a  Cred.  3  Crepy, >  Jb  Hardivilliera. 
c».,  Moncby,  Songeons.  ». 

us—  O— . 

“SL  6Ch.nn.nn.,  Besson».  ». 

À.ISNE. 

Poires  mensaires.  #  .  » 

-n  .  ip  ,  de  chaque  mois.  —  Proisy,  le  , 
Ongny,  le  Q  J*  tia  ie  9  de  chaque  .a»01»-.”' 

chaque  mois.— M-yueim  ,  iL:8._  Bobain,  Hir- 

Cauliucourt,  le  i»  de  q _ ^adencourt,  le  ao  de 

son,  le  . S  de  chaque  mois.-For- 

chaque  mois. — Fiïry,  *  .  _ \ic-sur- Aisne ,  le 
somme,  le  a5  de  cbaquc  àteie  t,  V  i  lequier-  Auuiont, 

a8  de  chaque  mois.— LeC^tele  ,  iundi  de 

Crépy  (pou;  les  bêtes  à  la  ^  lundi  de 

chaque  mois  .-—Etranp  ’  ^  dernier  lundi  de 

chaque  mois.-Crécy-sur-Seri re,h mardi  de 

chaque  mois.  —  L»  P^-L-ième  mardi  de  chaque 
chaque  mois. — Marie  mardi  de  chaque  mois- 

mois. — Braisne,  le  trouve  ■•***  0  m0\_Blé- 
— Chauny,  le  dernier  ma<* £ m*».- 
rancourt,  le  premier  mercredi  Q»  h 


La  Fère,  le  deuxième  mercredi  de  chaque  in ok.-^ 
Le  Wouvion,  le  dernier  mercredi  de  chaque  mois.— 

lü  b  n  ni  ont ,  le  troisième  jeudi  de  chaque  mois _ 

Vieil*- Maisons,  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois.— 
Lhateau-  f  hierry,  le  premier  vendredi  de  chaque 
mois — -boissons,  le  dernier  samedi  de  chaque  mois. 

Janvier.  7  Guise,  Laon.  i3  Fère-en-Tardenois.  ai 
rlosoy.  28  Grand-Fresnoy 
février.  3  Bruyères,  Villers-Agron.  4  Brunhamel. 

N  •,?nto°r.?et'  22  0M“uri?ny»  "Vailly.  a5  Maregnv, 
NeuiIly-St-frroot.  28  Crao.\ne,  Gandelu. 

Mars.  1  Nogent-r Artaud,  Vervins.  4  Condé,  Cré- 
ey-sur-terre,  la  Ferté-Milon.  7  Chavignon.  q  Vervins. 
10  Festieux. .  3  Fère-en-Taid.16  Aubenion.i8  Chézy, 
zr; °;-de- Liesse.  igEnizy,  St-Michel.  ai  Sisonne, 
Ghârly.  aa  Beauneux.  a5  Moy,  Vic-s.-Aisne,  Ville- 
quiers.  37  Brunhamel.  a8  Villers-Coterêts.  39  Coucy. 

2  Hirson.  3  le  Nouvioa.  7  Guise.  23  Rosoy* 
25  Longpont.  28  Fresnoy-Gr.  J 

Mai.  1  Couvres,  Corbeny,  Marigny,  Vervins.  3 
Braisne.  7  Villers-Cotterêts  8  Montcornet.  q  Neuf- 
chatel.  10  Château-Thierry,  3  j.  11  Brunhamel, 
Vervins.  12  Etreu„.  i3  Mauregny,  Soissons,  6  j  17 
Coucy.  20  ot-Gobain,  Gondé,  Gandelu.  ai  Bruyères, 
a  5  l’on  ta  vert. 

Jutn-  3  Laon.  11  Hartennes,.Plomion,Vieils-Mai- 
sons,  i5  Charly.  19  Anisy,  Oulchy.  21  Neuilly-Saint- 
Frout.  22  Nogent-l’Artaud.  a3  Rozoy.  a4  Pancy.  a5 
M°ntaigu’  Mor*  aS  Chézy.  39 

Juillet,  1  Gorbcny.  3  Sains.  4  Geiney,  Grépy.  7 


gaitê.  8  Villeqmef.  t©  Festienr.  ai  la  Ferté-Milon, 
Sissonne,  Vailly.  *3  Marigny.  37  Aubenton.  38 
Fiesnoy-le-G. 

Août.  10  Gandelu,  Laon.  a3  Villers-Agron.  34 
Longpont.  26  Brunhamel,  Mauregny  29  Chauny,  4 1. 

Septembre.  1  Condé,  Vervins.  4  Nouvion,  i4 
Braisnê,  Corbeny,  Vervins.  17  Rozoy.  19  Anizy.  21 
N.-D.-de-Liesse.  2  5  Villers-Coterêts.  24  la  Fère,  3  j. 
29  Fère-eh-Tardenois,  Gandelu,  SvMichel,  Sissonne, 
Vieils-Maisons.  .  .... 

Octobre .  1  Cœuvres,  Marigny,  Laon,  2  j. ,  Vic- 
s.-Aisne.  3  Chavignon.  4  Brunhamel.  7  Guise.  8 
Château-Thierry.  9  Chaourse ,  la  Ferté-Milon,  St.- 
Qucntin.  9  j  13  Étreux.  18  Beaurevoir,  Hartennes, 
Villers-s.-Marne.  21  Bruyères.  25  Be.  urieux,  Couoy. 
28  Crécy ,  Neuilly-St.-Front,  Plomion,  St.-Siracn, 

Fresnoy-Grand.  39  Montaigu. 

A membre.  3  Ribemont,  racnne.  8 Château- 1  hier* 
ry,  5  j.  9  Vailly.  11  Chézy,  Oulchy,  Toucy.12  Crepy, 
Montcornet,  2  j.  18  Soissons,  6  j.  îpChaly.  a5  Hir- 
son,  Moy,  Sissonne,  Condé.  27  Nogent-1’ Artaud.  00 
la  Ferté-Milon.  ,  . 

Décembre.  iMauregny, Vervins. 4  Rozoy.  6  Coincy, 
Coucy,  Moulins,  Neufchâtel.  7  Viffiers-Cotterêts, 
Brunhamel.  4  Braisne,  Vervins.  18  Corbeny.  ai 
Anizv.  aa  Sains,  N.-D.-de  Liesse.  27  Marigny.  a 
Charly. 


*  PRINCIPALES  POIRES  DE  FRANCE* 

Janvier.  10  Calais,  10  }.  i4  Angoulême,  8  f. 

Février .  3  Alençon,  1 5  j .  le  lundi  apres  la  Purifi¬ 
cation.  B  sançon,  8  j.  i5  loulon,  8  j 

Murs.  î  Bordeaux,  i5  j.  le  a'  lundi  de  Carême, 
Troyes,  8  j.  Mi-Carême,  Poitiers,  8  j.  3®  sem.  avant 
Pâques.  Mayenne,  i5  j.  marc  après  Pâques. 

«Avril,  i  Limoges,  u  j.  Quasimodo  Toulouse,  8  j. 
undi  après  la  Quasimodo,  Besançon,  8  j.  îo  Arras, 
i5  j.  25  Cambrai,  9  j. 

Mai.  1  Metz,  i5  j.  lundi  après  l’Ascension,  Besan¬ 
çon,  8  j.  vendredi  avant  la  Pentecôte,  Bourges,  9  j. 

Juin.  Pentecôte,  Lyon  35  j.  Fête-Dieu,  Aix,  8  j., 
Angers,  8  j.  24  Touiouse,  8  j. 

Juillet,  22  Beaucaire  et  Nîmes,  8  j.  idem,  Châtil- 
lon  (Jura).  .10  j.  26  Montauban,  3  j. 

Août.  10  Tours,  10  j.  2  Bayonne,  8  j.,  Charlerai, 
10  j.  16  Guibray,  grande  foire,  10  j. 

S<  ptembrè.  12  Bapauine,  10  j.  \\  \  hionville,  i5  j. 
ao  St-Omer,  9  j.  22  Limoges,  2 1  j.  24.  Touiouse,  i5  j. 
Ingouville  près,  le  Havre,  3o  j. 

Octobre.  10  Arras,  i5  j.  i5  Bordeaux,  i5  j.  18  Poi¬ 
tiers,  8  j.  28  Verdun,  8  j. 

Novembre.  3  Mans,  8  j.  11  Boulogne-sur-Mer,  i5  j. 
lundi  a*près  la  St-Martin.  Besançon  ,8  j.  3ù  Dieppe 
et  Aigues-Mortes,  i5  j. 

Décembre.  1  Toulouse,  fi  j-  Bourges,  i4  j.  afi 
Strasbourg,  i5  j. 


HOROSCOPES.  ^ 

JANVIER.  -  '• 

Êtf  LE  VERSEAU 

&jÉ  Est  le  onzième  signe  dtt  todia- 
WteStt  que .  qui  domine  depuis  le  JJ 
janvier  j»^qu’au  2*1  février. 

Ceux  qui  naissent  sous  cette  étoile ,  son! 
d’un  tempérament  délicat.,  d’une  grande 
vivacité  allant  jusqu’à  la  colère,  néanmoins 
sachant  garder  un  secret,  obligeants  pour 
leurs  amis;  ils  joignent,  à  la  beauté  de  la  - 
figure  et  de  la  taille,  la  subtilité  et  le  génie. 

FÉVRIER. 

_  LE%P°1SS0NS 

jnfflSfca  Sont  le  douzième  signe  du  ïè« 
diaque.  qui  domine  depuis  le 
22  février  jusqu’au  20  mars. 

Les  personnes  des  deux  sexes,  nées  sôus 
cette  constellation,  sont  d’un  extérieur  ad¬ 
mirable  beau  visage ,  teint  frais  et  belle 
corpulence  ;  sans  fortune  dans  leur  Jeu¬ 
nesse,  elles  jouiront  d’une  position^taüUI1- 
geuse  dans  leur  vieillesse.  »  \ 


MARS. 

_ -gffw»  LE  BÉLIER 

8ESS&*"  Est  le  premier  signe  du  zo.dia- 
que,  qui  domine  depuis  le  21 
mars  jusqu’au  20  avril  :  c'est  par  celui-ci 
que  l’on  commence  à  compter  les  degrcs  du 

zodiaque.  r  „ 

Ceux  qui  naissent  sous  ce  signe  ?onbd  une 
forte  eomplexion;  mais  comme  le  dit  un  an¬ 
cien  proverbe,  ont  la  tête  proche  du  bonnet, 
néanmoins  le  cœur  excellent ,  aimant  a 
rendre  service,  généreux  et  bienfaisants. 

avril. 

le  taureau 

Est  ie  second  signe  du  zodia- 
1*-  que,  qui  commence  depuis  la 
21  avril  jusqu’au  21  mai. 

Ceux  qui  naissent  sous  cette  étoile  sont 
d’une  humeur  sombre  ,  d’un  caractère  al¬ 
tier  et  vindicatif,  aimant  les  plaisirs  sans 
excès,  fréquentant  les  bonnes  sociétés,  c% 
sont  d’une  très  grande  économie,  surtouÇ 
les  "jeupes  personne?. 


MAI. 

gj»  LES  GÉMEAUX 

(figfo  Sont  le  troisième  signe  du  ro- 
Jÿ&Sâ i  diaqre  ,  qui  c  mmence  depuis 

le  22  mai  jusqu’au  20  juin. 

Les  personnes  qui  naissent  sous  ce  signe , 
nui  est  -presque  toujours  humide  ,  joignent 
l  la  beauté  une  très  grande  douceur  de 
caractère,  mais  enclin  à  la  mélancolie  et 
tant  soit  peu  boudeur.  Elles  jouiront  sur  la 
fin  de  leurs  jours  d’un  bonheur  parfait. 
JUIN. 

l’écrevisse 

àË&aséSk  Est  le  quatrième  signe  du  zo- 
ISBBïl  diaque  ,  qui  commence  le  21 

>"  c c»  moi*  *oo.  grand, 

•fhien  ‘ait*.  )«»«  fierté 

cran  de  beauté,  mai»  douees  dune  tierte 

S"  exemple.  En  général  fille,  on  garçon, 

nés  ,ou,  ce  signe,  sont  confiants,  Iranc,  et 

sincères. 


JUILLET. 


LE  LION 

Est  le  cinquième  signe  du  zo¬ 
diaque  ,  qui  commence  le  22 


juillet  jusqu’au  21  août. 

Ceux  qui  naissent  sous  cette  planète  sont 
spirituels ,  aimant  la  science  et  les  arts  , 
et  acquerront  de  grands  biens,  ayant  tou¬ 
jours  eu  la  juste  ambition  de  faire  honneur 
à  leurs  affaires. 


AOUT. 


L  \  VIERGE 

Est  le  sixième  signe  du  zodia¬ 
que,  qui  commence  le  22  août 
jusqu’au  21  septembre. 


Ceux  qui  naissent  sous  ce  signe  sont 
d’une  petite  ta-ille,  d’un  faible  caractère,  et 
d’un  tempérament  sanguin,  ils  ont  un  bon 
cœur,  sont  fidèles  ù  leurs  engagements. 


SEPTEMBRE 


septembre  jusqu  au  1Z  octobre. 

Ceux  qui  naissent  sous  celte  constella¬ 
tion  sont  ù  un  caractère  doux  et  pacifique, 
sans  cependant  jamais  transiger  avec  la 
lâcheté  et  le  déshonneur.  Le  beau  sexe, 
enclin  un  peu  aux  plaisirs,  mais  dou« 
d’une  grande  modestie  et  d’un  esprit  péné¬ 
trant. 

OCTOBRE. 

wjjfv»  LE  SCORPION 

Est  le  huitième  signe  du  zo 
d Vaque ,  qui  commence  le  2 
ocloore  jusqu’au  21  novembre. 

Ceux  qui  naissent  sous  ce  signe  sor 
d'un  caractère  inconstant ,  colérique  t 


m 


■i  ïà 


if 

(  $ 


NOVEMBRE. 

ftNs.  LE  SAGITTAIRE  , 

Est  le  neuvième  signe  du  zo- 
«oaoBts^s»  diaque,  qui  commence  le  22 
novembre  jusqu’au  22  décembre. 

Ceux  qui  naissent  sous  l’influence  de 
cette  planète  sont  généreux  et  compatis¬ 
sants;  les  jeunes  personnes  ne  sont  pas 
d’une  grande  beauté,  mais  elle  sont  très  ré¬ 
servées,  qualité  précieuse  au  beau  sexe. 

DÉCEMBRE. 


iE  capricop.se 
Est  le  dixième  ?signe  du  zoilia- 
Am  que ,  qui  commence  le  23  dé¬ 
cembre  jusqu’au  22  janvier. 

Ceux  qui  naissent  sous  cette  constellation 
sont  forts  et  robustes,  et  vivent  fort  long¬ 
temps,  et  doivent  avoir  une  réussite  entiète 
dans  leurs  entreprises,  et  par  leur  industrie 
jouiront  d’une  honnête  aisance. 


POPULATION 

DES  DÉPARTEMENTS., 

distances  de  iaris 


LEURS  CHEFS-LIEUX  ET 


Cft«r$-LIKUX< 


POPOLXTIOW 


DVPXirtBMKRTS. 


Moulins, 


Mézières 


Ardennes 


Carcassonne, 


Marseille 


Bouch*-du-Rhône 
Calvados . 


Aurîllac . .  « 
Àngoulême, 


Charente . 

Charente  -Infér 


La  Rochelle 
Bourges. . . 


Corrèze, 


Côte-d’Or 


population. 


Côtes-du  Nord. . . . 

Creuse, . 

Dordogne. . . . 

Doubs........... 

Drôme. . . 

Eure.. . . . . . 

Eure-et-Loir . 

Finistère . 

Gard... . . 

Garonne  (Haute).. 

Gers . 

Gironde... . 

Hérault... ...... 

Ilie-et-Villaine . . , 

Indre..... . 

Indre-et-Loire.  .. 

Isère., 

Jura. . . 

Landes. ......... 

Loir-et-Cher . 

Loire...... ..... 

Loire  (Haute)... . 

Loire  (  Infér  ). . . . 

Loiret . 

Lot . 

Lot-et-Garonne.. . 

Lotère . . . 

Maine-et-Loire. . .  I 


«05,565 

270,234 

457,502 

270,274 

305,499 

424  762 

285,058 

546,255 

866,259 

454,727 

*12,882 

555  809 

357,846 

347,249 

257,350 

804  271 

373,645 

815,355 

284,918 

244,043 

412,497 

295,384 

477,768; 

S16,l89ji 

287,0035 

846, 400  J. 
441,783  1 
477,270 1 


J  Saint-Brieux.. 

1  Guéret . 

ï  Périgueu  .... 
i  Besançon .... 

*  Valence, . 

!  Evreux . 

I  <  hartres. .... 

.  Quimper .... 

1  Nismes . . 

Toulouse .... 

Auch.: . 

Bordeaux .... 

Montpellier.. . 
Bennes . . .... 

Châteauroux. .  66 

Tours .  60 

Grenoble .  148 

Lons-le-Sauln. 
Mont-Marsant. 

Blois . . 

Mont-Brison. . 

Le  Puy . 

j  Nantes . 

Orléans . 

Caliors . 

Agen . .  ; 

Vende . i 

Angers . 


DEPARTKttMTS. 


Menche . 

Marne . 

Marne  (Haute)  .  • . 

Mayenne . 

Meurlhe . . . 

Meuse  ..•••••••• 

Morbihan . 

Moselle . 

Nièvre.  •••  •  ••••• 

Nord . . . 

Oise . 

iOrne . . . 

Pas-de-Calais  •  • . . 
'Puy-de-Dôme  •  •  •• 
Pyrénées  (Basses). 
Pyrénées  (Hautes) 
Pyrénées-Oriental. 

Rhin  (Bas). . 

Rhin  (  Haut). . . . . 

Rhône . 

Saône  (Haute).. . . 
Saône-et-Loire .  • . 

Sarthe . 

Seine. .  . . 

Seine-et-Marne . . . 

Seine-et-Oise . 

Seine-Inférieure.  • 
Serres  (Deux).  • . . 


POPVLA.TI*». 


cnsrs-LiBVx. 


594,382  Saint-Lô . 

845,2 4*  Châlons . 

255,969  Chaumont . . . 
381,7*51  Laval ....... 

424,368  Nancy . 

817,701  Bar-le-Duc . .  • 

449,748  Vannes . 

427,250  Metz . 

297,550  Nevers . 

1,026,417  Lille . 

898,641  Beauvais . 

443,688  Alençon . 

664, 854  -Tas . 


589.438 ,  Clermont-Fer. 

446, 398  j  Pau . 

244,170jTarbes . 

164,325  Perpignan.. . . 

561, 859  'Strasbourg . . . 
447,819  Colmar. .... . 

482,024' Lyon ....... 

343,298  Vesoul . 

538,507  Mâcon . 

466.888  Le  Mans . 

1,106,891  Paris . 

325,881  Melun . 

449,582  Versailles . . . . 

720,525;  Rouen . 

804,105  [Niort . 


DÉrAftTSMgiVrJ. 


tUIMIIUl. 


553,706!  Amiens 
Al 

Tam-ct-Garcnne. .  ]  342,184  Môntauban. . , 

Var . .  *23,404  Dragûignan.  , 

Vaucluse .  246,071  Avignon 

Vendée .  841,112  BourbonVeud 

Vienne .  288,002  Poitiers . . 

Vienne  (Haute). . .  293,034 r Limoges.  . . . 

Vosges .  411,084  Epinal. ...... 

Yonne .  *55,7*3  Auxerre . . . . . 


13,540,908  hab. 


POPULATION 

Bit  LA  TILLE  DK  PARIS. 

4*'  Arrondissement .  82,758  habitants. 


Total.  . . 


90,292 
57,059 
50,12* 
82,234 
94,108 
68,407 
82,094 
71,750 
89,173 
58,767 
.  82,361 

909,126 


louis-philippe- albbrt,  comte  de  Paris, 
né  à  Paris  le  24  août  1838. 
LOUIS-CHARLES-PIIILIPPE-RAPHAEL,  duc  de 

Nemours,  né  à  Paris  le  2§  octobre  1814. 
FRANÇOIS  -  FERDINAND  -  PHILIPPE-  LOUIS  - 
MARIE,  prince  de  Joinville,  né  à  Neuilly 
le  14  août  1818. 

HENRI-EUGÈNE-PHILIPPE-LOUIâ  ,  duc  d’Au- 
male,  né  le  26  janvier  1822. 
ANTOINE-MARIE-PII1LIPPE-LOUIS ,  duc  de 
Montpensier,  né  le  31  juillet  1824. 

LOUISE  -MARIE  -TIIÉRÈSEj,- CHARLOTTE-ISA¬ 
BELLE  Mademoiselle ,  née  le  3  avril  1812, 
MARIE-CLÉMENTINE-CAROL1NE-LÉOPOLDIAE  . 

CLOTILDE,  née  le  3  juin  1817. 
EU6ÉN1E-ADELAIDE-L0UISE,  Sœur  du  Roi  , 
née  le  23  août  1777. 


Angleterre .  alexandrine-victoire,  reine 
d’Angleterre  le  20  juin  1837,  par  la  mort 
de  Guillaume  ï  V,  son  oncle,  roi  d’Angle¬ 
terre;  née  le  24  mai  1819,  du  mariage  du 
ducdeRent,  frère  puînédeGuillaume  IV, 
et  de  Marie -Louise -Victoire  de  Saxe- 


ê 


Cobourg,  sœur  du  roi  des  Belges,  cou¬ 
ronnée  le  28  juin  1838. 

Hanovre.  Le  duc  de  CUMBERLAND  «roi  de 
Hanovie ,  le  20  juin  1837,  par  la  mort 
de  Guillaume  IV,  roi  d’Angleterre. 
Autriche,  ferdinand-charles- léopold- 

JOSEPH- FRANÇOIS-MARCELIN  ,  né  le  7 

avril  1793,  empereur  d’Autriche  le  20 
mars  1835, 

Bade,  charles-léopold-frédéric,  grand- 
duc,  né  le  29  août  1790,  succède  à  sî>n 
,frèrc  le  30  mars  1830.  r  - 

Bavière,  louis-charles-auguste  ,  né  le 
25  août  1786,  roi  le  13  octobre  1825. 
Bùlniquc.  LÉOPOLD  Ier,  né  le  16  décem¬ 
bre  1790,  élu  roi  des  Belges  le  20  juillet 

1831,  par  la  représentation  nationale.  _ 

Brésil.  PIERRE  II,  né  le  2  décembre  1825, 
empereur  du  Brésil  le  1  janvier  1831,  par 
l’abdication  de  Pierre  I"  son  père.  _ 
Banemarcîc.  FRÉDÉRIC  VI,  né  le  2  jan¬ 
vier  1768,  roi  de  Danemarck  le  13 
mars  1808. 

Deux-Swiles .  FERDINAND  II,  ne  le  12  jan- 


Tier  1810)  succède  à  son  frère  le  It  no¬ 
vembre  1830. 

Espagne,  marie-isabelle-louise  ,  n-c  le 
10  octobre  1830,  proclamée  reine  d’Es¬ 
pagne  et  des  Indes,  le  29  septembre  1833, 
sous  la  régence  de  sa  mère  MARIE- 
CHRISTINE,  née  le  27  avril  1 806,  mariée 
à  Ferdinand  VII  le  9  décembre  1829. 

États-Romains.  GRÉGOIRE  xvi  (AlflUf- 
Capelianni )  :  né  à  Bellune  le  18  sept. 
1765 ,  élu  pape  le  1*'  février  1831. 

États-Unis.  M.  VANBUREN,  élu  président 
le 

Grèce.  OTHON  l*%  né  le  1**  juin  1815  ,  élu 
roi  le  7  mai  1832. 

Haïti.  M.  JEAN-PIERRE  BOYER,  président. 

Ilesse-Cassei.  Guillaume  ii,  né  le  29  juil¬ 
let  1777,  électeur-landgrave  le  28  fé¬ 
vrier  1821. 

Hesse-Darmstadt.  LOUIS  XI,  grand-duc, 
né  le  26  décembre  1777,  succède  à  son 
père  le  6  avril  1830. 

Hollande.  Guillaume  i",  né  le  24  août 
$772,  roi  Je  16  mars  181 5. 


Modènt.  FRANÇOIS  IV,  archiduc  d’Autrich#, 
né  le  6  octobre  1779,  une  de  Modènc  le 
9  juin  1815. 

Parme.  MARIE-LOUISE,  archiduchcssed’Au- 
triche,  duchesse  de  Parme,  Plaisance  et 
Guastalla,  née  le  12  décembre  1791. 

Portugal.  maria  il ,  DA  GLORIA,  née  le  14 
avril  1819  ,  fille  de  Pierre  Ier,  ex-empe¬ 
reur  du  Brésil,  reine  de  Portugal  et  des 
Alearves,  par  l’abdication  de  son  père,  le 
2  mai  1826  ;  veuve  le  28  mars  183a  ,  de 

Auguste-Chartes-  Eugène- Napoléon , 
duc  de  Leuchtemberg,  remariee  le  1"  jan¬ 
vier  1836,  à  Ferdinand- Auguste,  ne  le 
29  octobre  1816,  fils  AeFerdinand-Geor- 
aes ,  prince  de  Saxe-Gobourg.  r 

Prmse.  Frédéric -Guillaume  m»  jje  le  3 
août  1776,  roi  le  16  novembre  1797. 

Pussie.  MCOLAS-PAWLOWlTZ,ne  le  3  juillet 
1798,  empereur  et  autocrate  de  toutes 
les  Russies  le  l"  décembre  1825,  et  roi 
de  Pologne. 

I Sardaigne,  CHARLES  -  EMMANUEL  -  ALBERT 


DE  SAVOIE-CARIGNAN ,  né  le  2  octobre 
1798,  roi  le  27  avril  1851. 

Saxe.. Antoine,  né  le  27  décembre  17b 5,  roi 
de  Saxe  le  5  mai  1797. 

Suède  et  Norvège.  Charles-jean,  né  le 
26  janvier  1764.  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège.le  5  février  1818. 

Suisse.  M.JKOPP,  avoyer  de  la  ville  et 
république  de  Lucerne ,  président  du 
Directoire  fédéral. 

Toscane,  léopold  il,  archiduc  d’Autriche, 
né  le  8  octobre  1797,  grand-duc  de  Tos¬ 
cane  le  18  juin  1824. 

Turquie.  AB- DUL -MED JID -KHAN,  né  le 
19  avril  1822,  succède  à  son  père  Mah¬ 
moud  II  le  11  juillet  1839. 

Wurtemberg.  Guillaume,  né  le  27  sep¬ 
tembre  1781,  roi  de  'Wurtemberg  le  80 
octobre  1816. 


A.  APPER  T ,  Impr.  passage  du  Caire ,  54. 


SIROP 

D’HTOSCIAMINE. 

( Hyosciamus  nlger  du  Codex.) 

La  Renommée  toujours  croissante  delà 
Maison  de  M.  Dnvignau,  Pharmacien,  rue 
de  Richelieu,  N°  66ft,  à  Paris,  en  fait  le  pre¬ 
mier  Établissement  de  la  Capitale,  pour  la 
Guérison  des  Rhumes,  Toux  nerveuses. 
Catarrhes,  Asthmes,  Coqueluches,  Dyssen- 
teries  et  Gripes.  Ces  cures  sont  dues  au 
Sirop  d’Hyosciamine  composé  suivant  )a 
formule  du  célèbre  professeur  CHAUSSIER. 
Ce  précieux  Médicament,  soumis  à  l’examen, 
de  î’Académié  royale  de  Médecine,  et  auto¬ 
risé  par  le  Gouvernement,  offre  aux  Méde¬ 
cins  et  à  la  Société  les  plus  sûres  garanties. 
Des  expériences  publiques  ont  été  faites  à 
l 'Hôtel-Dieu  de  Paris  sur  plusieurs  cen¬ 
taines  de  malades,  et  elles  ont  constam¬ 
ment  démontré  que  toutes  les  fois  qu’il  n’y 
ÿvait  pas  de  désorganisation  dans  les  poq- 

’  tv 


rer.nç,  le»  malades  eu  étaient  constamment 
eue  vis.  L’effet  que  l’on  en  éprouve  est  si 
prompt,  que,  du  jour  au  lendemain, il  amène 
un  mieux  sensible  dans  les  viscères  malades* 


AVIS. 

On  trouve  à  la  même  adresse  le  MYROS- 
TOME  DuviGNMJ ,  puissant  Cosmétique,  qui 
guérit  instantanément  les  douleurs  de  dents 
les  plus  vives,  les  blanchit  sans  en  a  terer 
l’émail, fortifie  les  gencives, assainit  i  haleine, 
prévient  et  guérit  le  Scorbut.  Prix  du  flacon 
pour  les  maux  de  dents  :  1  fr.  50  cent.  . 

Le  public  est  prié  de  ne  prendre  le  sirop 
qu’aux  dépôts  suivants:  à  Versailles ,  chez 
MAL  Samson,  Pharmacien  ,  rue  de  1  Oran¬ 
gerie;  Leduc,  Pharmacien,  rue  de  la  Paroisse, 
n*  33;  à  Saint-Germain,  Casse,  Pharmacien; 
à  Mantes,  Léconiac,  Pharmacien;  à  Poissy, 
Larcher- A mable,  Épicier;  à  Saint- Denis, 
chez  les  Sœurs  de  l’Hôtcl-Dieu;  à  Pontoise, 
Breschot,  Pharmacien;  à  Provins,  Bellanger, 
Pharmacien;  à  Étampes,  Michav,  Marchand 


de  Nouveautés;  à  Verneujl,  Castel,  Phannar 
cien  ;  à  Dreux,  Guérin,  Épicier,  a  Chartres, 
Delacroix  et  Domarel,  Pharmaciens; 

l’Aigle,  Roupuel,  Pharmacien;  à  Sèvres, 

Dubois,  Pharmacien;  au  Mallcrault, Homard, 
Pharmacien;  à  Rouen,  Recher,  rue  de» 
Charrettes,  n-  14,  Pharmacien;  à  Gisors, 
Colombe,  Pharmacien;  à  Noyon, 
Pharmacien;  à  Argenteuil,  Hinard,  Phar¬ 
macien  ;  à  Beauvais,  Daniel,  Pharmacien 
à  Compiigne,  Simon,  Pharmacien;  à Cor- 

beil.  Petit,  Pharmacien  ;  à  Sens ,  Mo**10» 
Phafmacieu  ;  à  Rambouillet ,  Magny,  ** 

macien  ;  à  la  Ferté-sous-Jouarre ,  Graciot  , 
Pharmacien  ;  à  Houdan,  MeiUer,  Pharma¬ 
cien;  à  Melun,  Lecointre,  Pharmacien.  11  J 
a  un  dépôt  dans  chaque  ville  de  France,  et 
on  fait  des  expéditions  à  l’Etranger.  _ _ 

■  1  11  Y 

PILULES  CANINES. 

El*e  guérissent  radicalement  toutes  les 
maladies  des  Chiens  jeunes  ou  vieux.  1  nx  : 
1  fr.  5H  cent,  la  Boîte  ,  rue  de  Richelieu, 
n*  66;  à  la  Pharmacie  Duvigaau. 


ASr£C2>0?&8. 


UN  MARCHÉ  SINGULIER. 

Uq  paysan^sentant  approcher  sa  dernière 
heure,  dit  à  sa  femme  :  «tu  le  vois,  ma 
chère  Marguerite,  il  me  faut  mourir , 
nous  n'avons  pas  d’enfants,  en  conséquence 
j’ai  voulu  reconnaître  tes  soins  et  ta  fidélité, 
je  t’ai  assuré  tout  mqn  bien  par  un  testament, 
mais  j’ai  oublié  une  disposition  essentielle , 
qubme  tient  à  cœur,  car  au  lit  de  la  mort  on 
pense  à  b.ien  des  choses  auxquelles  on  n’au¬ 
rait  pas  songé  de  son  vivant,  je  souhaite 
donc,  ma  bonne  Marguerite,  qu'après  mon 
décès  tu  fasses .  conduire  au  marché  mon 
bœuf  le  plus  grasset  que  tu  distribues  aux 
pauvres  l’argent  que  tu  en  auras  retiré  afin 
qu’ils  prient  pour  le  repos  de  mon  âmetolc 
teras-tu  ma  bonne  amie  ?  »  Marguerite  ré¬ 
pondit,  fondant  en  larmes,  qu’elle  exécu¬ 
terait  ponctuellement  ses  dernières  volontés, 
«t  le  mari  mourut  en  paix. 


Après  les  funérailles  la  veuve  se  mit  en 
devoir  d'exécuter  la  disposition  oubliée  dans 
le  testament  :  elle  choisit  donc  le  plus  beau 
de  ses  bœufs;  et  l’examiuant  avec  attention 
elle  réfléchit  au  bon  prix  qu’elle  en  pourrait 
avoir,  aussitôt  l’intérêt  s’empara  d’elle,  car 
notre  commère  aimait  beaucoup  l’argent  ; 
pour  concilier  son  avarice  avec  les  intentions 
du  défunt,  voici  l’ingénieux  expédient  dont 
elle  se  servit;  elle  prit  un  coq,  lui  lia  les 
pieds  et  les  ailes  ,  et  le  suspendit  ainsi  aux 
cornes  du  bœuf,  qu’elle  conduisit  au  marché. 
Les  chalands  ne  se  firent  pas  attendre  long- 
temp$:un  boucher  à  qui  l’animal  faisait  envie 
se  présente,  et  après  avoir  examiné  la  bête 
de  tous  les  côtés  il  s’informe  du  prix.  A 
l’égard  du  bœuf,  dit  la  femme  ,  il  est  à  bon 
marché,  mais  je  ne  le  vendrai  pas  sans  le  coq: 
celui-ci  coûte  200  ft\  et  je  ne  rabattrai  pas 
ün  centime  ;  quant  au  bœuf,  vous  l’aurez 
pour  12  fr.  Le  boucher  crut  que  la  paysanne 
était  folle,  cependant  comme  elle  ne  voulait 
pas  en  départir,  il  lui  compta  212  fr.,  12  fr. 
pour  le  bœuf,  et  200  pour  le  coq. 


La  bonne  Marguerite,  bien  contenïe  de 
son  stratagème;  s’empressa  de  distribue 
12  fr.  aux  pauvres,  croyant  par  à  s  acquitter 
entièrement  delà  promesse  qu  elle  avait  faite 
à  son  mari. 

LE  MORT  VIVANT. 

Un  voyageur  s’arrêta  un  soir  dans  une  au* 
berge! “yù  il  aval,  habitude  de  loger  «• 
comme  il  y  avait  beaucoup  de  monde  dans 
la  m  îison  on  ne  put  lui  donner  la  chamb 
nVü  avai  coutume  d’habiter,  les  dômes 

Saucs  lu  en  indiquèrent  une  autre,  situee 

Z,  là  .Xe  corridor.  Notre  hommes 

fatigué  soupa  promptement,  et  s  achemina 

vers  la  chambre  qu’on  lui  aval  q 
Comme  il  tombait  de  sommeiR  l  ectra  ^ 
rnnsidérément  dans  une  autre  qu  il  trouva 

ouvZe'Ttdans  laquelle  était  un  lit  bien  garni» 

mais  il  était  occupe  par  un  autre  Y°y®Sf 
CrTyant  X»  que  c'était  là  le  lit  qui  lu.  e  “ 
destiné  et  que  ru  la  circonstance  .1  serait 
obligé  d'avoir  nn  compagnon ,  il  eaanuna 
celui  avec  qui  il  devait  passer  la  nuit,  et 


r 


l'apercevant  qu’il  avait  une  chemise  et  un 
bon  bonnet  de  nuit  bien  blancs,  il  n  hésita 
point  à  se  déshabiller  et  à  se  coucher.  A  peiue 
ïut-il  éteint  sa  lumière,  qu’il  vit  entrer  une 

fille  de  l’auberge  accompagnée  par  un  domes¬ 
tique,  ils  venaient  allumer, du  feu  et  passer 
la  nuit  dans  cette  chambre,  pour  veiller  mi 
voyageur  qui  était  mort  le  matiq,  et  qu  on 
devait  mettre  en  terre  le  lendemain.  Les 
domestiques  ne  sachant  pas  que  cet  homme 
s’était  trompé  de  chambre,  se  placèrent  au¬ 
près  du  feu,  et  après  un  moment  de  sileacc, 
ils  se  mirent  à  causer  et  même  à  se  conter 
fleurette  ;  le  voyageur  qui  ne  dormait  pas 
riait  en  lui  mjême  :  la  jeune  fille  engagea  son 
amant  à  se  lî'ien  comporter,  et  lui  représenta 
le  respect  qu’il  devait  avoir,  surtout  dans  la 
chambre  d’un  mort  qu’il  devait  veiller.  Le 
voyageur  ayant  entendu  ccs  dernières  paro¬ 
les,  et  ne  doutant  plus  qu’il  était  couché  près 
d’un  mort,  fit  un  cri  épouvantable  et  sauta 
en  bas  du  lit.  Les  domestiques,  croyant  que 
c’était  le  mort  qui  revenait,  se  sauvèrent  avec 
précipitation,  et  renversant  tout  ce  qui  s  op- 


y 


posait  à  leur  passage,  ils  répondirent  l’alarme 
dans  toute  la  maison,  en  s’écriant  de  Routes 
leurs  forces  quele  mort  étaient  ressuscité:  tout 
le  monde  se  leva  pour  savoir  d’où  provenait 
ce  vacarme.  Lorsqu’on  fut  instruit  de  la  mé¬ 
prise,  on  chercha  le  voyageur  vivant,  qui 
s’était  tapi  tout  tremblant  dans  un  coin  de 
l'escalier  où  on  le  trouva  demi-mort.  Lors¬ 
qu’il  fut  rassuré  de  sa  frayeur ,  il  fut  le  phre-  > 
mier  à  rire  de  l’aventure ,  l’hôte  lui  fit  toute 
les  excuses  possibles  et  gronda  fortement  les 
domestiques.  Le  lendemain,  après  avoir  dor¬ 
mi  paisiblement,  il  fit  à  son  tour  ses  excuses 
aux  deux  amants  d’avoir  troublé  leur  tête-à- 
tête  et  de  leur  avoir  causé  une  si  grande  ] 
peur. 


I 


Le  temps  infatigable  dans  sa  marche,  ne  s  ar¬ 
rête  jamais,  ni  ne  revient  sur  ses  pas,  craignez  donc 
de  perdre  ses  traces*,  si  vous  vous  reposez  tandis 
«ue  lui  avance  touiours:  car  lb  temps  pbbdb  b« 
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posait  â  leur  passage,  ils  répondirent  l’alarme 
dans  toute  la  maison,  en  s’écriant  de  toutes 
leurs  forces  que  le  mort  étaient  ressuscité:tout 
le  monde  se  leva  pour  savoir  d’où  provenait 
ce  vacarme.  LoVsqu’on  fut  instruit  de  la  mé¬ 
prise,  on  chercha  le  voyageur  vivant,  qui 
s’était  tapi  tout  tremblant  dans  un  coin  de 
l'escàlier  où  on  le  trouva  demi-mort.  Lors¬ 
qu’il  fut  rassuré  de  sa  frayeur,  il  fut  le  pre¬ 
mier  à  rire  de  l’aventure  ,  l’hôte  lui  fit  toute 
les  excuses  possibles  et  gronda  fortement  les 
domestiques.  Le  lendemain,  après  avoir  dor¬ 
mi  paisiblement,  il  fit  à  son  tour  ses  excuses 
aux  deux  amants  d’avoir  troublé  leur  ïête-à- 
tête  et  de  leur  avoir  causé  une  si  grande 
peur. 


Imprimerie  de  A.  ApPF/RT,  pas»,  du  Caire,  5*. 
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PRÉDICTIONS 


Pour  chaque  mois  de  l'Année  1 84° 


JANVIER. 


Le  temps  infatigable  dans  sa  marché,  ne  s  ar- 
râle  jamais,  ni  ne  revient  sur  ses  pas,  craignez  donc 
de  perdre  ses  traces*,  li  vous  vous  reposez  tandis 
que  lai  avance  toujours:  car  li  temps  perdu  se 


es  ret*oove  Pt xj s ,  et  le  ternes  est  à  précieux  l 
Jaloux  de  vous  guider  dans  la  bonne  voie ,  j’ai 
fait  tous  mes  efforts  pom'  découvrir  les  écueils  qué 
vous  pouviez  rencontrer  dans  votre  route ,  et  je 
vous  les  signale  afin  que  voyageant  avec  prudence, 
vous  ne  vous  y  brisiez  pas  et  que  vous  atteigniez 
le  port.  Si  vous  venez  à  vous  éganer,  consultez 
Maître  MATHIEU  LAENSBERG,  votre  con¬ 
seil  et  votre  ami ,  son  bonheur  sera  de  vous  être 
utile  et  de  vou3  remettre  en  bon  chemin. 

Le  froid  sévit  et  vous  retient  dans  vos  habita¬ 
tions,  utilisez  le  temps  en  vous  instruisant  sur  vos 
occupations  prochaines  :  vous  les  ferez  mieux,  avec 
moins  de  peine  et  plus  de  profit. — Il  paraîtra  un 
livre  contenant  d’utiles  et  sages  préceptes,  méditez  - 
le  et  pratiquez  ses  leçons.  —  On  vous  fera  force 
compliments  ,  et  vous  en  aurez  beaucoup  à  faire  ; 
soyez  sincères,  vous  vous  en  acquitterez  mieux. — 
Pas  de  négligence,  gardez-vous  du  feu,  vous  ayez 
à  craipdre  ses  rayages. 


FÉVRIER. 

*: 


X’hiver  la  terre  est  moins  dure,  laboureurs  a 
geu  ts  prenez  la  pioche  et  la  charue,  tous  en  se 
récompensés  quand  le  temps  sera  venu*— Quelc 
dég  uisement  qu’aient  pris  certains  trompeurs, 
seront  démasqués ,  et  se  retireront  confus  corn 
des  renards  qu’une  poule  aurait  pris*— Le»  au^ 
d’une  plaisanterie  qui  ne  sera  pas  du  goût  de  \ 
le  monde  en  seront  vivement  châtiés*— B eauc 
^d’individus  passeront  de  joyeuses  nuits  et  des  j< 


quelques-nns  dans  le  cas  d*ètre  obligés  d’avoir  re* 
cours  aux  expédients  ;  qu’ils  y  réfléchissent. —  S’il 
en  est  qui  se  Sont  prodiguement  ruinés  ,  d  autre» 
en  auront  profité  cl  on  les  verra  applaudir  à  la  folie 
cîu  prochain.' — Bien  des  débuts  auront  lieu  et  peu 
réussiront  ;  les  uns  faute  de  talents  ,  les  autres 
faute  de  cabale.  —  Une  affaire  fera  d’abord  un 
très  grand  volume,  mais  ce  sera  tin  ballon  gonflé, 
qu’une  piqûre  d’épingle  suffira  pour  réduire  h 
rien.—  Les  mots  ont  quelquefois  un  sens ,  donc 
attachez-vous  à  bien  saisir  et  à  bien  comprendre 
les  discours  d’individus  avec  lesquels  vous  trai¬ 
terez  .  —  Si  l’on  vient  vous  proposer  de  grandes 
richesses  à  peu  de  frais,  de  changer  votre  cuivre  en 
or,  n’acceptez  point  de  telles  offres,  vous  ne  Te- 
verriez  que  de  la  poussière.  —  Mal  conseillés  'par 
une  haine  aveugle,  des  méchants  voudront  perdre 
de  justes  rivaux,  mais  il  n’en  sera  heureusement 
rien,  et  ils  succomberont  eux  mêmes  honteusement» 


MARS 


recherches  et  de  ses  fatigues.  —  On  appi  endra  la 
destruction  d’une  ville  lointaine,  mais  ou  l’on  avait 
cependant  des  affections  et  des  intérêts.— Une  oc¬ 
casion  fortuite  défaire  sa  fortune  se  présentera, 
quelques-uns  seulement  sauront  la  mettre  à  profit. 
_ Des  vieillards  donneront  de  sages  avis  à  de  jeu  ¬ 
nes  présomptueux*  qui  u’en  tenant  aucun  compte, 
tomberont  avec  leurs  folles  entreprises.’— Des  hom¬ 
mes  de  science  et  de  vertu  mourront;  cest  alors 
seulement  qu’on  s’apercevra  qu’il  eut  fallu  récom¬ 
penser  leurs  mérites. — Des  brouillons  auront  beau 
secouer  leurs  grelots  de  discorde,  ils  n’étourdi  vont 
personne.  —  La  défiance  est  quelquefois  utile ,  se 
diront  des  gens  de  trop  de  bonne  foi.  — •  Plusieurs 
mauvais  auteurs  tomberont  et  crieront  à  la  cabale. 
-—Beaucoup  de  jennes  gens  préféreront  leurs  plai¬ 
sirs  h  leu*  santé,  et  ne  tarderort  pes  à  s’en  repen- 
tir* — Incendie  d’un  édifice  remarquable. 


j 


AVRIÎ 


Allons ,  courage  J  sans  beaucoup  de  travail  dans 
la  vie  on  n'a  point  de  plaisir.— On  ne  peut  compte! 
sur  le  hasard  j  joueui  s  ou  faiseurs  de  châteaux  en 
Espagne,  abandonnez  vos  chimères. — Des  malfai¬ 
teurs  agiront  en  vain  si  les  honnêtes  gens  sont  d  ac- 
cord  et  s’unissent  pour  les  repousser.  —  Le  duel 
sera  flétri  dans  un  juste  arrêt  qui  vengera  l’inno¬ 
cent  immolé  par  lecoupable.— Malgré  desà-comp' 
tes  donnés  et  reçus,  des  acquéreurs  primitifs  ne  re 


cevront  pas  leurs  fournitures  ;  de  là,  procès,  saisie , 
perte  de  la  marchandise  ,  et  ces  parties  en  seront 
pour  leurs  fiais. — Pour  être  sage,  il  faut  savoir  se 
priver  de  bien  des  plaisirs,  c’est  pourquoi  il  y  aura 
peu  de  conversions  durables.  —  Les  charlatans 
poursuivis  à  outrance,  se  couvriront  du  masque  du 
bien  public  et  continueront  leur  exploitation.  — 
Une  œuvre  modeste  ne  sera  pas  appréciée  comme 
elle  devrait  et  tombera  faute  des  encouragements 
qu’elle  méritait. — Le  crime  a  beau  chercher  l’om¬ 
bre  et  le  mystère ,  toujours  quelque  rayon  de  la 
lumière  de  ia  vérité  vient  éclairer  ses  horribles 
traits,  aussi  quelque  soin  de  se  cacher  qu*ait  pris 
un  grand  criminel,  ses  forfaits  seront  connus. — 
Soyez  prudents  au  milieu  des  plaisirs,  tous  ont 
quelque  épine  qui  les  fait  tourner  en  douleurs. — 
Ne  comptez  pas  sur  les  promesses  d’autrui,  mais 
pourvoyez-vous  vous-mêmes  ou  yous 'Courrez  ris» 
que  de  périr  d’inanition. 


terrible  troublera  les  beaux  jours  ; 

aussi  troubler  la  prospérité 
Si  vous  faites  des  expérieuces,  fai- 
;e ,  les  accideuts  ne  sont  que 
;iance  accueillera  les  re* 
ntiques  qui  auront  pré- 
hommes  sont  de  grands 
distrait  de  leurs  travaux,  comp- 
aali imbanques  feront  d’amples. 


Un  ouragan 
une  catastrophe  peut 
des  heureux, 
tes-les  avec  prudenci 
trop  fréquents. — L’ir 
mont  rances  de  certai 
ché  dans  le  désert.  Les 
enfants  qu’un  rien 
tant  sur  cela  ;  des 


recettes  avec  une  curiosité  insignifiante.— Des  gens 
avides,  non  contents  de  la  réalité  ,  voudront  aussi 
prendre  ’ombre  et  s’y  noyeront — Une  entreprise 
frivole  ne  laissera  pas  que  de  produire  d*  grands 
résultats  par  les  idées  qu’elle  aura  ensuite.-^Ayee 
le  temps,  les  œuvres  de  mérite  sont  reconnues, 
celles  sans  portée ,  au  contraire,  disparaisséni  ;  on 
verra  bien  des  résultats  de  ce  genre.— Les  magis¬ 
trats  avertis  par  des  évènements  funestes ,  prescri¬ 
ront  des  mesures  d’ordre  pour  en  prévenir  le  re¬ 
tour.— Une  victime  delà  séduction  se  vengera  de 
son  séducteur  et  fera  un  exemple  terrible.  —  La 
guerre  sera  dans  quelques  ménages  :  que  les  chefs 
aient  l’air  d’obéir ,  ca  sera  un  moyèn  d’avoir  la 
paix  et  la  victoire.  —  Moins  on  est  haut  perché , 
moins  on  risque  de  cheoir,  le  mauvais  vent  souf¬ 
flant,  ceux  qui  seront  au  bas  de  l’échelle  tiendre nt 
bon,  ceux  qui  feront  en  haut  tomberont  et  s®  cas¬ 
seront  le  cou. 


Les  temps  a  ses  yariations  ,  la  vie  a  ses  vicissi¬ 
tudes  ,  il  faut  savoir  supporter  la  bonne  et  la  mau¬ 
vaise  fortune.  —  Des  fripons  feront  à  qui  mieux 
mieux  peur  se  tromper  mutuellement ,  le  monde 
yerra  leurs  tours  et  se  tiendra  pour  averti  de  s’en 
défer  dre  au  besoin.  —  Croyant  enlever  une  jeune 
colombe ,  le  ravisseur  sera  bien  désappointé  en 
n’ayant  qu’une  vieille  pie.  —  Différentes  décou¬ 
vertes  mettront  des  choses  d’un  grand  prix  à  la 


portée  de  tout  le  monde.— L’exagération  sera  tou¬ 
jours  à  la  mode ,  tel  qu’on  citera  comme  un  géant 
ne  sera  qu’un  nain.  —  La  fortune  vient  quelque¬ 
fois  en  dormant  :  un  ivrogne  étendu  sur  le  grand 
chemin,  à  son  réveil,  trouvera  un  bon  sac  d’écus. 

_ Le  hasatd  est  un  grand  inventeur ,  un  individu 

en  profitera  pour  se  faire  un  mérite  de  ce  qu’il 
tiendra  cet  aveugle  génie. — Quelques  intérêts  lésés 
réclameront  contre  une  mesure  d’utilité  générale. 

_ Un  homme  en  cherchant  du  sable  dans  son 

champ,  y  trouvera  de  l’ùr.  —  Deux  plaideurs  de 
bonne  foi  s'adresseront  à  un  tiers  qui  ne  le  sqp 
guère  et  qni  gobera  l’huître,  puis  leur  donnera  les 
coquilles. — Des  individus  qui  voulaient  pêcher  en 
eau  trouble  y  perdront  leurs  amorces.— Des  am¬ 
bitieux,  après  avoir  fait  une  longue  course  pour 
atteindre  une  place ,  la  trouveront  prise.  —  JJne 
grêle  terrible  eausera  des  grands  dégâts  dans  une 
ville.  —  Trait  de  courage  et  de  grandeur  d'âme 
d’un  soldat  français. 


JUILLET 


des  autres ,  de  tuer  les  autres.— Enrichi  aux  dépens 
de  nombreuses  dupes,  un  individu  étalera  un  faste 
grandiose  et  en  fera  de  nouvelles.  —  Toujours  joué  / 
et  toujours  curieux ,  le  public  courra  à  une  nouvelle 
mystification.— Sans  s’eu  douter,  un  mendiant  sera 
l’un  dés  rentiers  les  plus  riches.— tfn  astronome  pré- 
tendra  avoir  reconnu  l’étoile  d’un  puissant  person* 
nage  ert  voudra  la  lui  vendre.  —  TJn  palais  s’élèvera 
auprès  d’une  chaumière,  celui-ci  sera  souvent  vide, 
celle-là  toujours  pleine. — Grâce  à  des  travaux  per- 
sévérents  on  obtiendra  des  résultats  que  l’on  croyait 
impossibles.— Une-jeune  femme  donnera  un  digne 
exemple  de  sentiment  et  de  vertu.  —  Des  héritiers 
pleureront  le  testateur...  il  n’avait  pas  encore  fait" 
fortune.— Navigateurs,  veillez j-our  et  nuit,  la  tem¬ 
pête  vous  menace  et  fera  bien  des  v  ictimes.  Dé¬ 
couverte  importante  pour  l’agriculture.  —  La  fin  de 
ce  mois  doi  t  faire  époque  dans  L'histoire,  pfcr  la  clé- 
mcace  d’un  prince  bienfaisant.  —  Les  laboureurs 
verront  couronner  du  plus  grand  succès  le  fruit  de 
leurs  utiles  travaux. 


AOÛT. 


* 


Pour  ceux  qui ,  les  mois  précédents ,  ont  active¬ 
ment  travaillé)  voici  lo  moment  d’en  obtenir  les 
fruits)  qu’ils  se  gardent  cependant  d’une  trop  grande 
confiance ,  et  qu’ils  ne  se  reposent  que  lorsque  tout 
.sera  acheté.—  Différents  concours  auront  lieu,  et 
les  prix,  chaudement  disputés ,  seront  bien  mérités, 
—Des individus  qui  voulaient  acheter  la  poule  aux 
oeufs  d’or,  n’auront  p'is  seulement  une  simple  pon¬ 
deuse.— Pour  se  faire  une  célébrité, un  paiticulier 


_ La  prudence  devra  guider  pont  ee  garantir  de» 

maladies  contagieuses  dont  certains  pa-.s  seront  af¬ 
fectés.  —  Des  amphigouris  où  l’on  ne  comprendra 
goutte  seront  donnés  comme  des  œuvres  savantes, 
avis  aux  prétendus  connaisseurs.  —  Malgré  la  con- 
n-issance  des  limites  de  la  terre,  un  voyageur  bien 
véridique  à  l’entendre ,  prétendra  avoir  découvert 
un  nouveau  monde.  — Des  constructeurs  empilant 
toujours  étage  sur  étage,  leur  bâtiment  s’écroulera 
et  apprendront  à  leurs  dépens  qu’il  est  une  hauteur 
au-dessus  de  laquelle  on  ne  peut  impunément  s’é-, 
lever.— Plus  fidèle  que  ses  amis ,  un  chien  quoiqu’il 
fasse  maigre  chère,  n’abandonnera  pas  son  maître 
devenu  indigent,  et  le  sauvera  d’un  plus  grand  mal¬ 
heur. _ 'Écoutant  un  bon  conseil,  un  jeune  fou  fera 

une  bonne  action  qui  lui  donnera  la  réputation  d’un 
gage  — Retour  sincère  de  certains  personnages  aux 
vrais  sentiments  de  patriotisme  ;  ils  s’apercevront 
alors  que  l’union  fait  la  force  d’un  état. 


SEPTEMBRE 


On  devra  se  garantit  du  chaud  et  du  froid  9  qui  se 
succéderont;  les  visaicitudes  de  Tatmosphère  en  „ 
amèneront  dans  les  caractères. —Fondé  sur  deiioç- 
nés  bases,  un  établissement  dont  le  public  obtien¬ 
dra*  de  grands  services ,  prospérera  en  richesses  et 
en  réputation. — Pendant  un  orage ,  de  joyeux  con 
vives  seront  foudroyés  et  périront  le  verre  en  tnaiit. 

—  Les  plus  grandes  présomptions  d’un  crime  sont 
souvent  trompeuses,  et  grâce  à  l’ingénuité  dMn 


enfant,  un' homme  sortira  innocent  d’an  cas  où  tes 
plu»  fortes  preuves  semblaient  se  rencontrer.  —  Un 
jour  on  verra  à  bas,  un  monument  qui  paraissait  de¬ 
voir  demeurer  d’âge  en  âge,  c’est  ainsi  qu’il  ne  faut 
pas  trop  compter  sur  l’avenir  .—Un  monstre  yiendra 
des  mers  polaires  se  montrer  à  la  curiosité  méu-* 
dionale.  —  Ami  de  son  pays ,  un  homme  de  bien  le 
dotera  de  plusieurs  utiles  institutions.  —  Les  vents 
«contraires  n’empêcheront  pas  des  voyageurs  envieux  ^ 
de  faire  voile  pour  des  pays  où  ils  croiront  trouver 
la  fortune.— Beaucoup  de  bruit  et  peu  de  résultat, 
voilé  ce  que  l’on  verra  dans  beaucoup  de  maisons. 
—  L’imagination  des  artistes  se  surpassera...  c’est- 
à-dire  qu’ils  auront  tous  des  idées  plus  folles  les  uns 
«gue  les  autres.—  A.  de  grands  magasins  bién  fournis 
*t  Men  parés ,  il  ne  manquera  rien...  que  des  ache¬ 
teurs.— Une  mode  élégante  et  une  bonne  affaire  ae- 
\n:ten  délibération...  la  mode  sera  adoptée.— Trait 
<;  nuage  et  d’héroïsme  d’un  jeune  prince  héritier 
i  *  >ptifd’un  grand  empire# 


Adieu  les  champs  et  les  bois ,  c’est  l’instaut  pour 
les  échappés  des  villes  de  rentrer  en  cage.— Conci¬ 
liabules  entre  les  femmes  du  bon  ton  ;  elles  sont 
très  affairées,  il  s’agit  de  changer  Quelques  modes, 
—Fausses  nouvelles  inventées  par  uns,  colpor¬ 
tées  parles  autres,  répétées  par  tous;  il  n’y  manque 
que  la  vraisemblance.  —  Anecdote  passablement 
scandaleuse  qu’on  se  plaira  à  reporter.— Un  indivi¬ 
du  qui  pensait  avoir  le  bras  long,  n’atteindra  pat» 
ce  qu’fl  voudra.  —  Un  sot  triomphera  d’un  homme 


d'esprit.  —  Fête  soi  disant  amusante  où  tout  le 
monde  s'ennuiera  sans  vouloir  le  paraître.  —  Un 
bonhomme  vrai  dind  on.se  laissera  plumer  par  des 
fripoms  hypocrites» — Un  plagiaire  se  fera  une  répu¬ 
tation  en  s'emparant  de  celle  d’autrui  :  il  sera  plus 
heureux  que  le  geai  de  la  fable;  la  critique  lqi  don¬ 
nera  bien  force  coups  de  bec ,  mais  ne  le  dépouil¬ 
lera  pas.— Ne  pouvant  s'y  prendre  autrement,  des 
fraudeurs  gronderont  en  chantant.  —  Une  vieille 
gloire  tombera  pièce  à  pièce.— Un  tiens  vaut  mieux 
que  deux  tu  l'auras;  acheteur  bénévole,  n'achetez 
as*  eli  èvre  sur  pied.  —  Bien  désappointés  seront 
ceux  qui  se  réjouissaient  d’avance  d’an  évènement 
qui  était  encore  incertain. — Grande  parade  au  mi¬ 
lieu  de  laquelle  (es  tréteaux  s’écrouleront,  quelques 
uns  des  baladins,  quoique  estropiés  se  relèveront, 
et  iront  clopic  -dopant  se  montrer  sur  un  autre 
théâtre.  —  Plus  d’un  chasseur  courra  beaucoup  et 
reviendra  la  gibecière  vide  à  moins  qu'il  ne  fasse  un 
tour  au  marché.  — Débats  littéraires,  nù  les  igno¬ 
rants  s’établiront  juges  compétents.  —  Phénomène 
qui  étonnera  quelques  adeptes* 


NOVEMBRE 


Flattez-vous,  flattez-vous,  vendangeurs  attardes, 
bientôt  il  ne  sera  plus  temps,  déjà  les  brouillards 
et  la  gelée  blanche  vous  menacent.  —  Partout  des 
nouveautés  et  de's  débuts ,  succès  unanimes ,  dou¬ 
teux  et  chûtes  complètes.  —  Course  de  chevaux  et 
solliciteurs,  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  se  cèdent  le 
pas.— Discussion  et  lutte  dont  s’occupera  beaucoup 
le  monde  ;  on  criera  brav»  aux  uns,  haro  aux  autres; 
le  lendemain  on  ne  pensera  plus  ni  aux  uns  ni  aux 
aiitrAR _ Bruits  mensongers  sur  des  hommes  turcs  ; 


la  vérité  le»  eût  perdus ,  le  mensonge  les  sauve*  t- 
Ouvrages  fort  recherchés  sur  leur  titre  pompeux  ou 
intéressants,  ou  curieux;  mais  ce  sera  bonne  en¬ 
seigne  à  mauvais  vin.— -Bonnes  caricatures  qui  fe¬ 
ront  rire  tout  le  monde,  même  leurs  sujets  qui  croi¬ 
ront  y  reconnaître  leurs  amis  et  connaissances.  — 
Méchants  propos  accrédités  on  ne  sait  par  qui ,  ni 
comment.  —  Un  fait  importante  qui  semblait  jus¬ 
qu'à  lors  une  énigme,  sera  Compris  et  apprécié.  — 
Un  homme  d’esprit  v*  ulant  faire  ses  affaires,  se 
présentera  sous  la  figure  d’un  sot,  et  trompera  même 
ceux  de  cette  espèce.  —  Après  avoir  dit  blanc,  on 
dira  noir,  c’est  ainsi  qu’on  passe  d’un  système  au 
système  contraire.  —  Découverte  à  laquelle  on  all¬ 
ait  dû  s’attendre,  c’est  que  le  luxe  et  le  faste  de 
certains  industriels  s’alimentaien  t  aux  dépens  des 
pocbes  des  badauds.—  Malgré  leur  esprit  forty  des 
femmes  se  feront  dire  la  bonne  aventure  et  tirer  les 
cartes,  en  quoi  elles  ont  plus  foi  qu’aux  mathéma-  % 
tiques.  —  Grosse  bévue  d’un  homme  d’esprit  qui 
lui  vaudra  quantité  d’épigrammcs* 


DÉCEMBRE 


Les  boutiques  s’embelliront,  se  renouvelleront* 
s’approvisionneront ,  dans  l’attente  des  acheteurs  d«* 
l’an&prochain.  —  Les  salons  et  aussi  les  granges  se 
changent  en  spectacles ,  chaque  endroit  a  le  sien.— 
Les  cavaliers  et  les  amazones  profitent  encore  du 
soleil  de  décembre,  mais  qu’ils  prennent  garde  aux 
fluxions.— Le  génie  des  couturières  et  des  modistes 
est  dans  son  feu,  pour  les  bals  qui  approchent.  — 
Disputes  entre  certains  critiques,  pendant  ce  temps 
là  des  auteurs  peitmnt  denu^r  un  ben  encrage  • 


Quelques  morts  répandront  le  deuil  dans  certaine 
familles., mais  il  ne  sera  pas  éternel. 

J'espère,  mes  chers  lecteurs,  que  mes  avis  ne  vous 
feror  pas  plus  défaut  cette  année,  que  les  précé¬ 
dentes,  et  que  vous  saurez  en  profiter.  Mes  obser¬ 
vations  sont  variées  ,  afin^que  chacun  trouve  ce  qui 
convient  à  sa  position;  mais  il  est  des  choses  qui 
concernent  tout  le  monde,  et  d'ailleurs  ce  qui  a 
rapport  aux  uns  intéresse  toujours  les  autres  par 
quelque  point,  c'est  pourquoi  je  vous  engage  à  tout 
observer,  si  vous  voulez  obtenir  le»  résultats  que 
vous  attendez  de  mon  expérience.  Les  heureuses 
conséquences  qni  eu  résultent  pour  le  nombre  im¬ 
mense  de  mes  lecteur»,  font  qu'un  grand  nombre 
ont  pleine  confiance  dans  mes  prédiction  con¬ 
fiance  quel  es  incrédules  çont  ensuite  forcés  de  par¬ 
tager  ;  c'est  ce  qui  fait  la  gloire  et  la  satisfaction  de 
votre  dévoué  astrologue  et  ami 


M°  Mathieu  L&NSBEflG. 


A*  APPERT,  impr,  passage  du  Caire  ,54. 


PHÀRÀMOND,  proclamé  roi  en  4*o, 
sous  ie  pontificat  de  Boniface  T,  Théodose 
le  jeune’  et  Honorius  étant  empereurs,  Pan 
d’orient,  et  IVulre  d’accident  commença 
la  conquête  des  Gaules  et  jfjtla  loi  saliqnël 
Il  était  païen  et  fils  de  üarcomir,  prince 
français,  que  les  Romains  retinrent  pri¬ 
sonnier  en  Toscane ,  à  cause  des  courses 
qu'il  faisait  en-deçà  du  Rhin.  Il  futenterri 
sur  une  petite  montagne  assez  semblable  & 
une  pyramide ,  au  nord  de  la  rrlle  de  Rheim» 


h  *tla 


! 


ÇLODIOH»  surnommé  u 
succéda  à  son  père  Pharamond ,  en  4  » 

déjà  en  possession  des  deux.Ger°î®V!^yUCS 
sur  les  bords  du  Rhin,  des  deux  £i*îver 
iusau’à  la  Somme,  il  profita,  pour  elever 
Puissance,  de  r’affaiblissement  de  celle 
des*  Romain*».  Il  avait  fait  d’Amrens  U 
Capitale  da  son  royaume.  Il  mourut  à  S 
%ls  en  884,  avec  la  réputation  d  uncapK 
ttiac  qui  joignait  la  prudence  à  la  bravoure. 

L 


i 
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[:<1  ls%  fils  unique  de  slerc- 

^  son  pèr^n  4^.  P^006 

mt  çontr?  lui  les  Francs, 
r\t  leurs  filles  ,  rçu  il^  fut 
ader  enThurioge,  auprès  du 
pour  éviter  d’être  assassine, 
le  trône  en  4^3,  après  avoir 
Orléans,  Angers  e^-lusieurs 
il  mourut  à  Tournay,  laissant 
n«  dftTburinee,  sa  letfime,  un 


PREMIÈRE  RACE.  —  MÉROViîNSUâWi 


iis»,  pre¬ 
mier  roi  chrétien,  fils  de  Childenc  I** 
auquel  il  succéda  en  »  épousa  en 
4g3  Clotilde.,  fille  de  Chilpêrie ,  roi  des 
Bourguignons,  dont  il  adopta  la  religion; 
il  fut  baptisé  4  Reims  par  Saint  Remi,  lé 
jour  de  Noël  Tau  496.  Ceprince  remporta 
des  victoires  éclatantes  sur  les  Allemands 
et  les  Visigitbs,  agrandit  son  royaume, 
fila  sa  résidence  à  Paiis,  et  fit  de  cette 
ville  la  capitale  de  son  royaume. 


CHILDEBERT  I",  Clodomîr,  Thierry 
et  Clotaire,  firent  quatre  royaume»  des 
Etats  de  Clovis,  leur  fête  :  Thierry  eut 
celui  de  M.etz;CLodonnf  celui  d'Orléans. 
Le  royaume  de  Paris  échut  à  Childebert, 
et  celui  deSoissons  â  Clotaire.  Ces  quatre 
États  ne  faisaient  cependant  qu’un  corps 
de  royaume  dont  Paris  était  la  capitale. 
Guerres  Intestines  entre  les  trois  frère» 
Thierry,  Childebert  et  Clotaire.  —  Mort 
de  Childebert  en  55B. 


»RBflfeftfi*ACft.  — MÊBOtlKGlBir* 


CLOTAIRE  I"  (  4  81»  de  Clovis  î-), 
roi  de  Soi9$ons  en  5 1 1 ,  ayant  survécu  à 
ses  trois  frèref  ,  régna  seul  sur  toute  la 
monarchie  française,  après  la  mort  de 
Childebert,  5*  fils  de  C loris.  Il  fit  périr 
Chramne  son  fils .  aveo  son  épouse  et  ses 
enfans ,  qui  s’étaient  révoltés  contre  lui  , 
et  mourut  bientôt  après.  Il  laissa  en  roou- 
ratrt ,  de  plusieurs  femmes,  quatre  fils  et 
plusieurs  filles.  Ce  prinoe  fut  redoute  de 
tous  «A  ne  fat  aimé  de  personne. 


PREMIERE  RACE.  —  MÉROVINGIENS. 


CARTBERT  ou  CHEREBERT.  Clo¬ 
taire  ayant  laissé  quatre  fils,  la  France  fut 
divisée  de  nou  veau  en  quatre  royaumes. 
Caribert  eut  le  royaume  de  Paris,  auquel 
On  ajouta  la  Touraine  l’Albigeois  et  Mar¬ 
seille.  Ses  mœurs  portaient  l’empreinte  de 
la  barbarie  de  sont  temps  ;  ap.rès  avoir  ré¬ 
pudié  sa  première  femme ,  il  épousa  suc“ 
sessivement  la  fille  d’un  cardeur  de  laine, 
llarrevèse  sa  sœur ,  religieusé  >  et  ensuite 
la  fille  d’un  berger. 


MÈtoifeaB  bàcb 


CHILPÉRIC  I".  Le  régne  de  ce  prince 
crue!  et  barbare  ne  fut  qu’un  tissu  de 
crimes,  d’horreurs  et  de  guerres,  dàn» 
lesquels  il  fut  encore  secondé  par  Frédé- 
gonde  sa  5*  femme.  Il  fut  nommé  l’Hé- 
rodé  et  le  Néron  de  son  temps  ;  ayant 
découvert  les  intrigues  amoureuses  de  son 
épouse  avec  un  nommé  Landri,  pour 
prévenir  sa  vengeance,  Frédégonde,  de 
concert  avec  son  amant,  le  fit  percer  de 


PREMIERE  RACE.  — MfeROVIHGrKMS 


CLOTAIRE  lï,  fils  de  Chîlpérfo  et  de 
Frédégonde,  n'avait  que  quatre  moi*  Io«e-* 
qu’il  succéda  à  son  père,  et  fut  élevé  sou» 
U  tutelle  de  sa  mère.  Ce  prince  auquel  on 
reconnaissait  quelques  bonnes  qualités,  fit 
périr  cependant  les  enfans  de  Thierry  son 
neveu,  roi  d'Austiasie,  pour  envahir  ee 
royaume,  et  montra  beaucoup  de  cruauté 
dans  la  condamnation  de  Rrunehaot,ép*>Oe 
m  de  Sigabcrt. 


PBEHlfeBB  RAGE. —  MÉBOVIN’ÔIBNS 


-jaova. 


DAGOBERT  I",  fils  de  Clotaire,  roi 
d’Austrasie  ep  6*12,  succéda  à  son  père 
dans  tes  royaumes  de  Neustrieet  de  Bour¬ 
gogne.,  et  réunit  alors  toute  la  monarchie 
française.  Ce  prince' se  souilla  de  tons  les 
crimes,  et  bo  lui  reproche  avec  justice  dos 
meurtres,  des  massacres,  des  empoisonne- 
mensetdes  débauches  excessives.  L’orfèvre 
Eloi,  depuis  évêque  de  Noyon,  loi  fit  un 
trône  d’or  massif.  Dagobert  est  le  fonda¬ 
teur  du  monastère  de  Saint-Denis* 


fwniftft*  RACE.  —  MÉBOtîNGÏENS. 


CLOVIS  II,  fils  de  Dagobert  I”,  suc¬ 
céda  à  son  père  dans  les  royaumes  de 
Neustrie  et  de  Bourgogne  en  638,  à  l’Sge 
de  cinq  ans.  La  reine  btautil.de  sa  mère 
gouverna  le  royaume  de  concert  avec 
figa.  maire  du  palais  de  Neustrie.  L’usage 
immodéré  des  plaisirs  de  la  table  et  de 
l’amour,  dès  sa  plus, tendre  enfance,  abré¬ 
gea  les  jours  de  ce  prince,  qui  mourut  & 
aa  ans.  C’est  de  son  règne  que  date  la 
puissance  des  maires  du  palais.' 


► 
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CHILDERIC  tl, second fiisde  Clovis  II, 
âgé  d’environ  dix-huit  ans,  roi  d’Austra- 
sie  depuis  660.  succéda  à  Ciotaire  III  son 
frère,  eu  670,  etfut  assassiné  en  674»  ainsi 
que  sa  femme  et  son  fils,  par  un  grand  du 
royaume  nommé  Bodiilon,  dans  la  forêt 
de  Livri,  oïl  il  avait  été  chasser.  Il  avait 
fait  battre  de  verges  ce  Seigneur,  qui  s'en 
vengea  cruellement.  Le  règne  de  ce  prince 
np  fut  marqué  que  par  des  crimes,  et  des 
débauches  expessivea. 


PBEM&BE  RA.CB.  — HÊROVING1SHS» 


THIERAT  I**»  troisième  fils  de  Clo¬ 
vis  II»  succéda  après  quelques  mois  d'in¬ 
terrègne,  à  Childéric  II,  et  mourut  en 
fi9 1,  après  avoir,  non  régné,  mais  occu¬ 
pé  le  trône  pendent  dix-sept  aus.  Pépin 
d’fléristal,  qui  s’était  emparé  du  pouvoir, 
se  conduisit  avec  tant  de  sagesse , de  dou¬ 
ceur  et  de  modération,  qu’il  s’attira  l’ad¬ 
miration  et  Jes  bénédictions  de  toute  la 
Franoe,  où  il  fit  oesspr  U  tyrannie  et 
l'oppression. 


MÊaOVlNGlBSS* 
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CLOVIS  III,  fils  aîné  de  Thierry  I", 
succède  à  son  père  à  l’âge  de  dix  à  onx« 
ans,  et  meurt  après  avoir  porté  la  cou- 
ronne  environ  quatre  ans#  Son  règne  n  Or» 
fre  aucun  fait  important,.  Mais  ce  silence 
del’histoirft  atteste  la  tranquillité  de  l’Etat, 
et  la  sagesse  de  Pépin  d’Hériatal  qui  exer¬ 
çait  en  réalité  le  suprême  pouvoir. 

Pendant  ce  règoe,  Pépin  d’Héristal 
dompta  les  Suèves  et  les.  Saxons  qui 
s’étaient  révoltés.  â  ,  ; 


PBKMlfeRBBA.CB.  — MÉROVIN«îIMIT« 


CHÏLDKBERT II,  surnommé»*  Jüstb, 
second  fils  de  Thierry  I",  succède  à  son 
«ère  Clovis  III,  à  l’âge  de  douze  ans 
par  la  protection  de  Pépin.  Celui-ci  dis¬ 
posant  seul  des  armées,  fait  la  guerre  aux 
Yisigoths,  aux  Frisons,  aux  Allemands* 
aux  Suèves.  La  paix  «ontinne  dans  l’in¬ 
térieur.  Childebert  s’applique  &  l’étude 
dps  lois,  et  se  fait  un  devoir  de  trgpdre 
Jul-même  la  justice  à  qes  Sujets 


.  ’M  . 
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DA«0BIRT  II.  Aussitôt  «près  I»  mort 
de  Childebert  ÎT,  Pépin  assembla  les  Etats, 
y  ft  paraître  Dagobert  II,  alors  âgé  de 
doue  ans,  et  le  fit  couronner  roi  dp  Nees- 
trie.  Il  le  At  conduit  e  ensuite  dans  une 
des  maisons  royales  de  plaisance,  où 
entouré  d’hommages,  de  respect  et  de 
courtisans  déprarés,  il  reçut  forcément 
daus  la  nullité  la  plus  absohae.  Pépin  en*4 
t reprend  plusieurs  guerres,  qui  furent 
couronnées  de  succès. 


VjnwfeftB  BACS*  —  lÉBOTHieilHI, 
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CLOTAIRE  IY.  Charles  Martel,  fils 
ahiê  de  Pépin  d’Hèristal,  succédant  atf 
pouT'urde  son  père,  propose  aux  grandi 
d’Austrasie  d’élerer  sur  le  trône,  Clotaire^ 
qu’il  leur  dk  être  du  sang  des  Mérovin¬ 
giens.  Clotaire  fut  élu;  mais  Charles  exercé 
seul  l’autorité.  Ce  monarque  d’un  mo¬ 
ment,  meurt  à  Choisy -sur- Aline,  et  y  eü 
enterré. 


PBJBWfeBE  £ACE.  < — HÉBOVntGlfeNSi. 
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•ns,  auparavant  connu  sous  le 
Daniel,  fils  de  Childéric  II,  si 
Dagobert  II  son  frère,  et  à  soi 
il  est  reconnu  roi  dans  les  trois  r< 
sous  la  condition  que  Charles  . 
serait  seul  maire»  Ce  dernier  s’a] 
réduire  les  peuples  qui  avaient  t 
Joug  des  Français  et  gourer  ne 
table  souverain. 


trfcROVIKGIBNS 
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THIERRY  II  meurt  sans  enfans  en  737. 
Sous  ce  fantôme  de  roi»  célébré  délaits 
des  Sarrasins,  entre  Tours  et  Poitiers,  par 
Charles  et  Childebrand  son  frère,  en  73a. 
Les  innombrables  coups  que  Charles  porta 
de  sa  main,  dans  cette  fameuse  journée, 
lui  firent  donner  le  nom  de  MarteJ. 

Interrègne  de  757  à  7fia*  Chartes  Mar¬ 
tel  mourut  en  741,  laissant  à  Carloman 

si»  Panin  ana  /IcilT  RU,  fiOZI  DOUVOÎr  6t  RCS 


CHILDÉR1C III,  dernier  roi  delà  pre* 
mïère  race,  fils  d#e  Chilpéric  II,  est  placé 
aur  le  trône  en  743,  et  eu  ?5i  il  est  dé¬ 
gradé  et  enfermé  au  monastère  de  SI- 
thin,  connu  depuis  sons  le  noradeSt-Ber- 
tin,  à  St-Omer.  11  mourut  dans  ce  monas¬ 
tère  en  754.  Carloman  et  Pépin  eurent  de 
grands  avantages  sur  les  Bavarois,  les 
Saxons  et  les  Allemands.  Après  la  retraité 
▼olontaire  de  Carloman  au  Mont.-Cas9tu$ 
pépin  gouverna  seul  toute  la  France. 


CÀBLOVIiWflHIfc 
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PEPIN,* fils  aîné  de  Charles  Martel 
monte  sur  le  trône  de  France  qui  lui  avait 
été  offert.  Sa  naissance  ne  lui  donnait  au¬ 
cun  droit  à  la  couronne,  mais  ilia  conquit 
sans  meurtres,  sans  assassinats,  sans  pros¬ 
criptions,  il  subjugua  les  grands  par  ses 
vertus,  réduisit  lès  princes  tributaires  par 
la  force  des  armes  *,  il  captiva  les  Français 
par  la  douceur  et  la  sagesse  de  sOd  gourer» 
cernent.  II  fut  le  père  de  Charlemagne. 


a**otu 


CHARLEMAGNE  monte  sur  le  trône 
«d  769»  est  couronné  roi  de»  Lombard»  en 
774 »  &  Milan,  et  empereur  des  Romains 
en  800 ,  à  Rome.  Tout  le  cour»  de  son  rè¬ 
gne  fut  un  enchaînement  de  victoires  et 
de  conquêtes.  Au  milieu  de  ses  expédi¬ 
tions  militaire»,  il  réglait  l’intérieur  de 
ses  états  comme  s’il  eût  été  dans  une  pro¬ 
fonde  paix.  On  admire  encore  la  sagesse 
de  scs  capitulaires  et  ses  grandes  oonnaiis- 
sances.  il  gou  yernaheureqaenjeut U  FraU  ' 
oe  pendant  47  ans. 


1  <  i  4  Î-S 
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CHARLES  IV ,  troisième  fils  de  Phl« 
lippe-le-Bcl,  succède  S  son  frère  Philippe^ 
le-Loog  décédé  sans  enfans le  5  janvier 
1352,  sacré  A  Reims  le  so  février  suivant» 
On  confisque,  par  sou  ordre,  les  biens  de» 
financiers,  alors  appelés  Lombard a,  près- 
qnetous  venusd’Italiepour  piller  la  France. 
En  1324  la  guerre  se  rallume  entre  la 
France  et  l’Angleterre.  Avec  ce  prince 
finit  la  première  b^auche  de  la  i -ce  des 
Capétien». 
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PHILIPPE  VI,  dit  Di  Vaiois,  en  qui 
commence  la  race  des  Yaloi9,  était  petit- 
filsde  Philippe-le  -Hardi,  etfils  de  Charles 
de  Valois,  oncle  de  Charles-le-Bel.  Il  fut 
sacré  à  Reims  le  i5  mai  i3a8j  avecJeanne 
de  Bourgogne  sa  femme.  La  flotte  fran¬ 
çaise  fut  battue  à  l’Ecluse  l’an  is36*  C  est 
de  cette  époque  que  date  l’invention  des 
armes  à  feu.  Perte  de  1*  bataille  de  Créoy 
«entre  les  Anglais,  er.  U46.  ï*e  rijjne  de 
Philippe  fut  désastreus. 


> 
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.CHARLES  Y,  diti»  SiG*etjt«  Rie»*, 
fili.de  J  •an  et  de  Bonne  de  Luxembourg  * 
premier  Dauphin  de  V icnnois ,  succède 
&  son  père  le  8  avril  i364y  et  fut  sacré  à 
Reims  le  ig  mai  suivant*  Charles  fut  un  des 
plus  grands  rois  de  la  monarchie.  Se¬ 
condé  par  Bertrand  Duguesclin  et  Clisson , 
il  fut  constamment  vainqueur.  Il  reprit 
aux  Anglais  toutes  les  posessions  que  son 
père  et  son  aïeul  avaient  perdues. 


! 
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CHARLES  VI,  dit  i’Inseksb,  succède 
à  Charles  V  son  père,  âgé  dé  douzeans» 
et  fut  sacré  à  Reims  le  4  novembre  1580. 
La  minorité  de  ce  roi  et  la  démence’ dans 
laquelle  ij  tomba,  firent  éprouver  un  règne 
long  et  malheureux.*— Le  25  octobre' 1^1 5 
les  Français  per  dent  la  bataille  d’Azincouri 
contre  les  Anglais,  qui  s’emparent  de  toute 
la  Nonnantfi**^— Le  royaume  est  en  proie 
aux  frétions  les  plus  furieuses* 


nouikn  bacs.  —  bbahchb  »»  ïilom 


chaules  vu ,  a»  »/■— : 

succédant  à  son  P*«  e,  ;arcé  eo. 

mencemeusdurègneaer  p  e  «ièee 

pas  heureux.  les  Anglais  mettent  le .» «ege 

rUvant  Orléans.  Jeanne  d  Arc,  nomin . 

depuis  lu  PuoeUe  d ’  OHéan* ,  « 

lever.  Charles  chasse  les  Anglais  de  Pans, 

'"cutrele  U  fè  trier  >4Î9;  Ij 

•on  fib  Louis  le  fait  mourir  de  ehagnn. 


TROISlfeïB  BACB.  —  BRANCHE  DE»  VALOIS. 
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l'âge  de  38  eus ,  ei  fut  sacré  à  Reims  le 
15  août  1461.  Il  s’appliqua  constamment 
&  abaisser  les  grands  po<ir  consolider  la 
puissance  royale.  Ligue  dite  du  (rien  pv- 
biic  contre  ce  prince  ,  surnommé  le  Ti¬ 
bère  français,  qui  mit  trouble  dans  le 
royaume.  Sous  sonrègne,  on  vit ;  tomber  les 
têtes  les  plus  illustres.  Il  périr  plus  de 

*  .  -r  1  I»  .  «  1» _ I _ _  1.S 


<«ATTCHB  Mf  VAtOU- 


TROISIEME  RAC  B*. 


T  Bl^5S5f  Pif 


TROISIEME  U(ÎB»-“  BRANCHE  DBS  VÀLCXS» 


FRANÇOIS  I",  surnommé  lb  restaura.- 

TBTJR  DBS  SCIENCES  ET  DES  LETTRES  ,  fils  d© 
Charles  de  Valois,  comte  d’Angoulême,  e* 
de  Louise  de  Savoie,  succède  à  Louis  XÏI» 
mort  sans  enians  mâles,  et  fut  sacré  à  Reim*1 
1©  î5  janvier  i5i5.  —  Célèbre  bataille  de 
Marignan  gagnée  sur  le3  Suisses. — Aboli¬ 
tion  de  la  pragmatique  sanction.  — *  Con¬ 
clusion  du  concordat. — Guerres  arec  l'em¬ 
pereur  Charles-Quint. — Bataille  de  Pariai 
•ù  le  roi  est  fait  prisonnier. 


branche  de»  VAAOI*. 


xromAnb  RACE. 


BftAXCH*  91»  mi 


TBOISlkM»  MB. 


±iom 


*  CHARLES  ÏX ,  second  fils  âe,jp«nH  U 
et  de  Cathe.f  te  de  Médiois ,,  epçcède,* 
François  II  son  frère ,  npprt  $aos  enfana^ 
fut  *acré  à  Retins  le  i5 mai  i56i  *  J® 
cardinal  archevêque  Charles  de  Lorraine, 
Ce  prince.^ influencé  par  sa  mère,  médite  de 
massacrer  tous  les  protestons  <1®!  se  trou¬ 
vaient  dans  son.  royaume;  et  cet  horrible 
projet  fut  mis  à  éxecution  le  jour  de  Ifi 
St-Barthélemv»  *4  août  t57a,  tant  dans  la 
sapitale  que  dans  le  reste  du  royaume. 


B  a  AN  CHS  DIS  tALOlfc 


Tioïsikm  bacb 


1JOU& 


HENRI  III,  troisième  fils  de  Henri  I\ 
et  de  Catherine  de  Médicis,  duc  d’Anjou, 
puis  roi  de  Pologne,  proclamé  roi  de  France 
après  la  mort  de^'Charles  IX.  son  frère, 
lut  sacré  à  Reims  le  i3  février  i5?5.  Ce 
futsoussonrègue  qu’eurent  lieu  la^ainte- 
i.igue  el  l’association  des  Seize  t  tendant 
à  Ici  enlever  la  couronne»  Ce  prince  fut 
assassiné  par  un  Dominicain  nomme  Jctc* 
gués  Clément ,  à  i’instigaAior  des  cheôj 


T  KOZSlfeXE  BÀCE 


BBANCHB  DES  BOURBOK» 


HENRI  IT,  fumommé  tu  Gbawd  *  fils 
v  d’Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme, 
roideNavarre,succèdcà HenrilII  comme 
le  plus  proche  héritier  de  la  couronne  de 
France;  il  lut  sacré  à  Chartres.  Ce  prince 
dont  un  poète  a  dit:  seul  roi  dont  le 

peuple  ail  gardé  la  mémoire,  fut  forcé  de 
conquérir  son  royaume  ;  son  courage,  son 
activité  et  ses  talons  militaires  lui  essorè¬ 
rent  la  victoire.  Son  nom  et  ses  actious  le 
feront  toujours  chérir  des  Frauçais. 


— èiiücii*  ÔàéidiSiiHÎI 


LOUIS  XIII,  eurooraipé  tl  Jcstb,  fils  de 
Henri  IY  et  de  Marie  de  Mèdiois,  succède  à 
son  père  sous  la  tutelle  de  la  relue  sa  mère, 
et  tut  sacré  à  Reims  le  17  octobre  1610.  Il 
dut  la  gloire  de  son  règne  au  cardinal  de 
Richelieu  s^n  premier  ministre  ,  qui  Tint 
à  bout  de  faire  triompher  les  armées  fran¬ 
çaises,  et  qui  s’illustra  par  le  siège  de  la 
Rochelle,  le  boulevard  du  Calvinisme; 
dont  il  s’empara. — Etablissement  du  Jar¬ 
din  des  plantes. 


fcOUIS  XI Y,  surnommé  us  Gkuj», 
fils  de  Louis  XIII  et  d’Àoae  d’Autriche, 
succède  à  son  père  sous  la  tutelle  de  sa. 
mère.  Il  est  sacré  à  iVeims  le  y  juin  »6&4* 
Le  règne  de  ce  prince  fut  le  plus  long  et 
le  plus  glorieux  de  la  monarchie  française, 
et  c’est  avec  l’aaguste  cortège  de  génies 
immortels  que  ce  monarque  se  présente 
aux  regards  de  la  postérité.  Ce  règpe  *1 
glorieux  fat  taché  par  la  révocation  de 
l’édit  de  Nattes. 


¥loiiÜ*B  EA.CE.  —BRAN  CBK  DW 


et  arrière-petit-fils  de  Louis-le-Grandl 
monteur  le  trône  è  l’âge  de  5  ans,  sous  la 
régenoe  du  duo  d’Orléans,  premier  prince 
du  sang;  il  est  sacré  à  Reims  le  25'octobré 
i^)i,  —  Célèbre  bataille  de  Fontenoy 
rensportée  sur  les  Anglais  et  les  Hollàa- 
dais. —  Prise  de  l’îie  et  du  fort  Mahon.— 
Abolition  des  Jésuites  en  »  76a,  soupçonnés 
«Tarai  r  proyoquè  l’assinat  du  toi  en  1757, 


5“5?5!  31180#** 
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LOUIS  XYII,  fils  de  Louis  XVI  et  de 
Marie-Antoinette  d'Autriche,  puis  Dau¬ 
phin  à  la  mort  de  son  frère  aîné,  le4  Juin 
1788;  enfermé  au  Temple  ayedie  roi  son 
père,  le  i3  août  1792,  est  roi  de  France 
et  de  N avary  le  a  1  janr  1er  »  ;  g3.  Leroi  étant 
mineur,  Monsieur,  depuis  Louis  XVIII, 
piit  la  qualité  de  régent  du  royaume.  Ce 
jeune  prince  meurt  au  Temple,  le  8  juin 


empire  français» 


COKiULAT 


«9LI» 


LOUIS  XVIII,  surnommé  is  Désiré, 
fils  dé  Louis,  Dauphin,  petit  fils  de  LoulsXY 
et  frère  dt*  Louis  XVI,  d’abord  comte  de 
Provenoe,  ensuite  Monsieur,  roi  de  France 
et  de  Navarre  le  h  juin  iç95.  Les  troubles 
qui  divisent  la  France  l’obligent  de  s’en 
éloigner.  Ce  prince  fait  son  entrée  à  Paris 
le  3  mai  i8i4,et  donne  aux  Français  une 
Chartp  méditée  par  sa  sagesse.  —Il  meurt 
le  tÇ  septembre  1834»  et  est  enterré  i 
Saint-Denis.  '  ' 


CHARLES.  X  fiÎ8  de.Loai^  ^ 

SraXcomU  S 
|g&3œ,  ,rèaeàSon 

,,S,?Û  fut  marié  le  18  “0,'î,'>! 

i  Marie-Thérèse  de  Sar o.e ,  Blle  c 

Aaaédée ,  roi  de  S.rd..|« >, £»* 
TCUf  le  2]uiD  18o3.  H  *  * 

U  «,  ma  .825,  et  dèlrtae  1.  5 


LOÜIS- PHILIPPE  I*»,  ci-derant  duo 
d  Orléans  ,  de  1a  branche  cadette  des 
Bourbons ,  né  à  Saint-Cloud  le  6  octobre 
1773,  fut  marié  le  a5  nerembre  1809 ,  & 
Marie-Amélie,  sœur  de  Ferdinand  I",  roi 
des  peux-Siciles,  née  le  nf>  atril  178a»  Il 
est  élu  roi  des  Français  le  9  août  i83o. 
Ce  monarque  fit  ses  premières  campagnes 
sous  le  général  Dumourler,  el  se  distin¬ 
gua  surtout,  à  la  bataille  de  Jecnm&ppes. 


ANECDOTES. 


LE  VIEILLARD  RELIGIEUX,  OU  LA 
NUIT. 

Le  soir  d’un  beau  jour  d’été,  fatigué  de 
la  chaleur,  je  sortis  pour  respirer  le  frais  : 
le  soleil  tout  en  leu  quittait  l’horizon,  les 
ombres  descendant  des  montagnes,  s’é¬ 
tendaient  déjà  dans  la  plaine. 

Bientôt  je  perdis  de  vue  le  hameau  que 
j'habite ,  et  les  forges  tonnantes  où  d’un 
œil  épouvanté  l’on  voit  les  fils  de  Yuicain, 
armés  de  longues  tenailles,  tirer  de  la 
fournaise  embrasée  le  fer  étincelant,  et  le 
plonger  dans  l’onde  frémissante. 


v  Les  bergers  ramenaient  de  tons  côtés 
leurs  troupeaux  nombjeux ,  en  jouant  de 
la  flûte  et  du  chalumeau  :  les  bœufs  reve. 
naient  du  labour  à  pas  tardifs.  J’errais  dans 
la  campagne,  et  je  n’entendais  plus  qu  au 
loin  le  bruit  des  lourds  marteaux,  tom¬ 
bant  è  coups  redoublés  sur  les  enclumes 
résounantes.  Insensiblement  j’avançais  et 
m’éloignais  toujours.  Il  est  si  doux  de  se 
trouver  seul  dans  les  lieux  qu’on  aime,  et 
de  s’abandonner  à  ses  rêveries  !  Je  pro¬ 
longeais  ainsi  ma  promenade  sans  ^o*a^_ 
percevoir  que  la  nuit  régnait  déjà  deplïis^ 
longtemps  :  mais  loin  de  m  effrayer, 
qu’elle  me  parut  intéressante,  et  qu’il  est 
délicieux  de  jouir  du  spectacle  d’une  belle 
nuit  1 

L’air  était  pur ,  le  ciel  n’élait  obscurci 
d’aucun  nuage,  et  de  brillantes  étoiles 
embellissaient  sa  voûte  d’azur,  un  beau 
\  clair  de  lune,  partout  répandu,  donnait 
\  aux  objets  champêtres  un  charme  nouveau* 
Y  Ce  demUjour,  cette  lumière  incertaine, 
tnéléi  au  loin  &  l’ombre  des  bois  et  des 


céteaux,  Inspiraient  une  douoe  mêlant 

Tout  reposait  dans  la  nature,  à  peiner 
en  entendait  murmurer  dans  la  prairie  1er; 
faiHe  ruisseau  qui  l’arrose.  Combien  ce 
calme  universel ,  ce  vaste  silence  attend 
Glissaient  mon  âme,  et  la  pénétraient  de-; 
sentiments  augustes  et  religieux  ! 

Je  m’arrêtai  devant  un  lac  superbe,  un» 
comme  une  glace,  et  bordé  de  saules  et  de 
peupliers,  entré  lesquels  on  apercevait 
quelques  chaumières  isolées  :  avec  quel 
ravissement,  â  la  faveur  des  rayons,  ar¬ 
gentés  du  flambeau  de  la  nuit,  je  contem¬ 
plai  te  magnifique  voûle  des  deux,  ren¬ 
versée  et  reproduite  ‘tout  entière  dans  ce 
vaste  bassin,  et  les  arbres  qui  semblaient 
ftHouger  et  fuir,  et  leurs  feuillages,  qu'a¬ 
litait  un  vent  frais  ,  balancés,  flottaient 
fans  le  miroir  fidèle  de  l’onde  tranquille  1 

J’éJiai  m’asseoir  dans  un  bosquet  voi- 
JÉR»  peur  considérer  à  loisir  tant  de  mer— 
veilles,  et  U  je  me  livrai  à  toutes  les  ré¬ 
tama  que  peut  inspirer  ua  §pcctaeia,ai 


doux,  lorsque  le  scui  d’une  voix  vint  tint 
mon  âme  de  l’cncnantement  oû  elle  était 
plongée.  Cette  voix  me  paraissant  un  peu 
éloignée,  j’écartai  sans  bruit  tes  branches 
épaisses,  qui  me  laissèrent  entrevoir  non 
loin  de  moi  un  homme  d’un  grand  âge. 

Sa  tête  presque  chauve,  son  visage 
noble  et  serein,  sa  barbe  ondoyante  ,  et 
blanchie  par  ses  longues  années,  impri* 
maient  un  saint  respect.  Il  était  à  genoux 
sous  un  chêne,  dont  le  tronc,  vainqueur 
du  temps,  produisait  encore  des  jets  vh** 
goureux.  i>es  yeux  élevés  vers  le  ciel  il 
parlait  vivement.  J’écoutai  en  silence;  et 
j’entendis  cette  prière  majestueuse  et 
touchante,  qui  partait  d’un  cœur  tout 
plein  delà  divinité  qu’il  invoquait  : 

«  O  toi,  dont  la  nature  entière  mani» 
feste  avec  tant  de  grandeur  l’existence  et 
le  pouvoir  sublime  qu’environnent  des 
chœurs  innombrales  d’esprits  purs  qui 
vivent  de  ton 'amour,  qui  brûlent  de  tes 
feux,  et  célèbrent  sans  cesse  sur  des  harpes 
ravissantes  tes  louanges  divines,  daignes 


.3 


no  moment  écouter  un  faible  mortel  et 

recevoir  son  hommage.  t  ,,, 

«  Au  milieu  du  silence  de  la  nuit, 
lèrte  ma  voix,  et  \e  viens  adorer  cette  in¬ 
telligence  étemelle  qui  m’a  tire  du  néant. 

«  L’univers,  grand  Dieu  !  est  ton  temple. 
Eclairés,  le  jour,  par  le  soleil  éblouissant, 
qui  est  ton  image,  et  parsemés,  pendant 
la  nuit,  d’étoiles  étincelantes  qui  forment 
ta  couronne,  les  deux  immenses  sont  la 
voûte  du  temple  magnifique,  et  1  homme 

innocent  et  pur  en  est  le  prêtre. 

«  Oh!  comment d’insensésmortels  ont- 

ils  pu  méconnaître  cette  sagesse  visible , 
universelle,  qui  gouverne  le  monde  avec 
tant  d’éclat!  Comment,  à  l’aspect  de  ces 
globes  rayonnants,  qui  roulent  au-dessus 
des  nuées ,  des  mers  profondes  qui  em¬ 
brassent  la  terre  et  rapprochent  les  na¬ 
tions,  de  ses  trésors  répandus  avec  tant  de 
profusion  sur  sa  surface  et  dans  ses  en¬ 
trailles ,  comment  donc ,  environnés  de 
tant  de  prodiges,  en  ont-ils  oublié  fau¬ 
teur. 


.  Je  te  bénis,  Dieu  .nprtlM,  d»  »  »- 
voir  faitnaître  dans  les  nhannps,  et  d  avoto 
éloigné  de  mon  ,cœur  1  orgueil  et  I  ambi 
lion5:  gréce  i  la  bonté  paternelle, )«  loma 
depuis  un  siècle  des  seuls  vrais  biens  de  la 
vie:  la  paix  de  l’âme  et  1  heureuse  me* 

dl0«CIJamais  tu  n’as  cessé  de  me  prodiguer 
lestons  de  ton  amour,  mes  derniers  jour, 
'encore  sont  tous  marques  partes  bienfaits, 
d’abondantes  moissons  remplissent  mes 
greniers;  tuVroses mes  prairies;  tu  donnes 
la  fécondité  à  mes  troupeaux;  tu  fertilises 
mes  vignobles;  ta  maio  couvre  mes  arbre» 
de  fleurs  et  de  fruits,  que  n  ont  jamais 
ravagés  le  violent  Africus,  ni  lAuster 

°ra«S  pUoXûr  comble  de  félicité,  tu  m’as  con- 
gervé  ma  compagne  paisible  $ît  nos  deux 
enfants,  dont  la  tendresse  fait  le  charme 
de  nos  vieux  iours  :  mon  Dieu,  je  n  ai 
plus  -  rien  à  désirer  que  de  mourir  avant 

■  t  / 

eU  «  Je  le  sens,  je  touche  au  terme  de  ma 


carrière;  bientôt  j’irai  mêler  ma  oondre  à 
celle  de  mes  pères.  Quand  on  m'aura 
descendu  dans  leur  tombeau,  protecteur 
de  ma  longue  vie,  je  te  recommande  mes- 
enfants;  prends  pitié  de  leur  tendre  mère; 
veille  du  haut  des  cieux  sur  des  têtes  si 
chères;  ô  mon  Dieu,  ne  les  abandonne 
jamais  1  » 

En  achevant  ces  mots,  ses  yeux  se  rem¬ 
plirent  de  larmes  :  de  profonds  soupirs 
s’exhalaient  de  son  cœur;  il  respirait  & 
peine-  Je  crus  voir  alors  je  ne  sais  quoi  de 
divin  briller  sur  le  front  dè  ce  veillard  Vé¬ 
nérable.  Il  se  leva,  et  d’un  pas  tranquille 
se  retira  dans  sa  demeure,  où  je  l’entendis 
encore  longtemps  bénir  l’être  suprême. 


IA  RUDE  ÉPREUVE. 

Un  jeune  étourdi  comme  en  en  voit 
beaucoup,  après  avoir  dissipé  en  bien  peu 


de  temps  sa  légitimé,  au  jeu  ou  aux 
femmes ,  se  trouva  réduit  dans  un  état 
voisin  de  la  misère,  n’ayant  plus  d’argent* 
bu  fort  peu;  c’est  alors  qu’il  réfléchit  sé» 
rieusement  aux  vicissitudes  de  cette, 
vie,  et  surtout  au  délabrement  de  ses  fi* 
naoces.  Déjà  Adolphe M.»..  délibérait  sur 
le  genre  de  mort  qu’il  devait  choisir  lors* 
que  sa  dernière  guinée  serait  dépensée;  se 
brûlera-t-il  la  cervelle,  on  se  jettera-t-il 
dans  la  rivière;  très  embarrassé  sur  ce  qu’il 
devait  faire,  notre  libertin  mit  néanmoins 
de  l’eau  dans  son  vin,  et  tout  bien  cou* 
sidéré  il  résolut  de  ne  faire  ni  l’un  ni 
l’antre,  mais  de  rétablir  ses  affaire»  par 
unbonmariagp.  «Quand  onestmort  e’ést 
pour  longtemps,»  disait-il,  et  en  delà  il 
avait  parfaitement  raison. 

Après  avoir  pris  un  parti  aussi  sage,  il 
se  mit  en  devoir  d’exécuter  son  projet  et 
de  trouver  une  riche  héritière  à  exploiter; 
mais  ceci  n’était  pas  aisé.  À  Londres,  sa 
réputation  de  mauvais  sujet  était  connue; 
il  n’y  avait  pas  moyen  de  ce  côté,  U  fallut 


aller  plus  loin.  Il  fixa  ses  tues  sur  la  fills 
unique  d’un  ancien  colonel,  veuf  et  puis¬ 
samment  riche,  ayant  son  château  à  une 
vingtaine  de  lieues  de  la  capitale,  et  igno¬ 
rant  les  fredaines  des  élégants  de  cette 
grande  ville.  Après  mille  et  mille  re¬ 
flexions  notre  individu  dirige  ses  pas  au  ma¬ 
noir  du  vieux  militaire,  qui  se  laisse  sé¬ 
duire  par  les  apparences.  On  doit  dire  que 
la  demoiselle  était  douée  de  peu  d  esprit, 
etencore  moins  d’usage  du  monde;  «  mais 
que  m’importe  ses  défauts,  disait  le  pré¬ 
tendu;  on  ne  doit  pas  y  tenir  lorsque  la 
fortune  se  présente.  »  Il  sut  si  bieo?dissi- 
muler  le  dégoût  qu’il  avait  pour  la  jeune 
personne,  qu’il  fit  impression  sur  elle. 
r  Enhardi  de  cette  réussite,  il  s’adressa 
au  père,  et  lui  demanda  la  main  de  sa  fille. 
Le  colonel,  franc  militaire,  avait  assez  bien 
appris  à  connaître  les  hommes,  pour 
soupçonner  que  le  prétendu,  en  recher¬ 
chant  sa  fille,  ne  convoitait  que  sa  dot; 
l’air  de  fausseté  qui  décelait  le  fourbe  avait 
beaucoup  contribué  à  la  mauvaise  opinion 


qn’il  avait  ensaite  conçue  contre  *«£””• 
homme; mais considérant  qu'il  étaitdupo 
bonne  famille,  et  que  son  opmion  nonvait 

être  mal  fondée,  que  cl  ailleurs  ^?]Ph 
M...  tarait  point  parle  de  dot,  il  résolut 

de  l’accepter  pour  gendre,  aPrè,s,  ,qU  ‘1" 
rait  mis  son  désintéressement  à  j  epreure. 
Il  lui  déclara  donc  que  si  sa  fille  n  av 
point  de  répugnance  à  l’epouscr,  il  J  o  r 
sentail;  de  son  côté,  la  demoiselle  avoua 
qu’elle  était  prête  à  obéir  aux  ordre.  4e 
son  père.  Au  bout  de  quelque  «emam^le 
mariage  fut  célébré  au  château»  Le  colonel 
offrit  une  dot  de  350>000  fr.,  on  pense 
bien  que  l’hypocrite  fit  semblant  de  ne  pas 

en  vouloir, protestant  qu’.l  n'avait  songe 
qu’aux  aimables  qualités  de  sa  fille,  qu  il 

estimait  bien  plus  que  tous  les  trésors  de 
l’univers.  Après  là  cérémonie  du  mariage, 
on  se  mit  à  table;  pendant  le  repas,  le  co¬ 
lonel  proposa  aux  deux  époux  de  partir  le 
soir  même  pour  Londres, 

accompagner,  le  marie  aurait  desir^re- 

tarder  le  départ  jusqu  au  lendemain,  mais 


la  papa  fit  raloir  de  ai  bonnes  raisons, 
qu’il  fallut  se  soumettre;  les  malles  furent 
faites  à  la  hâte,  le  colonel  serra  la  dot  en 
billets  de  banque  dans  une  cassette,  et 
monta  en  voiture  avec  les  jeunes  époux. 

A  quelque  distance  du  château,  le  che¬ 
min  passait  à  travers  une  forêt,  à  peine  y 
furent-ils  engagés  que  trois  cavaliers  mas¬ 
qués  arrêtèrent  la  voiture,  l’un  d’eux,  le 

fistolet  en  main  contenait  le  postillon, 
autre  dit  aux  voyageurs:  Ne  craignez  rien, 
délivrez-nous  la  dot  de  la  mariée  et  il  ne 
Toussera  fait  auc^n  mal,  toute  résistance 
serait  inutile,  car  Vous  n’êtes  pas  les  plus 
forts;  cependant,  ajouta-t-il  en  s’adressant 
tous  bas  à  Adolphe,  nous  vous  donnons 
le  choix  de  la  dot  ou  de  la  mariée,  cela 
nous  est  indifférent;  en  disant  cela,  il  se 
baissa  vers  Adolphe,  et  celui-ci  lui  dit  à 
l’oreille  :  Prenez  la  mariée.  Camarades,  - 
s’écria  le  brigand,  la  jeune  personne 
est  â  nous,  on  nous  la  cède.  Ah  co-  ^ 
quin  !  s’écria  à  son  tour  le  colonel,  s’a¬ 
dressant  avec  fureur  à  son  gendre,'  ce  n’ei| 


donc  pas  tant  la  mariée  que  sa  dot  qui  te 
tient  à  cœur  ?  je  m’en  suis  toujours  douté 
Dieu  soit  loué*  que  ma  fille  et  mesbiliets 
de  banque  ne  sont  pas  encore  entre  tes 
mains.  Apprends,  misérable!  que  celui  qui 
a  fait  aujourd’hui  la  cérémonie  du  ma¬ 
riage  est  un  militaire  déguisé,  et  ces  trois 
messieurs  sont  des  amis  qui  m’ont  rendu 
le  service  de  te  démasquer  ^  et  par  cette 
épreuve  fait  connaître  ta  fourberie;  en 
disant  ces  mots,  il  fit  descendre  le  prétendu 
de  voiture,  et  le  colonel  avec  son  escorte 
reprirent  le  chemin  du  château.  Que  de¬ 
vint  le  gendre?  L'histoire  n’en  fait  pas 
mention. 


L’OFFICIER  BIENFAISANT, 

Vn  ex-commissaire  des  guerres,  figé  de 
soixante-dix  ans,  tombe  dans  la  nécessité 
en  sollicitant  sans  succès  sa  pension  de 
retraite,  fut  réduit  à  se  rendre  au  dépQf 


/ 


4e méndicité  de  Villers  Cotterets  i deman¬ 
dant  à  y  être  admis  vû  son  grand  âge,  il  ob¬ 
tint  cette  faveur,  et  fut  mis  au  régime  de 
la  Maison.  Cet  infortuné  ne  se  lassait 
point  de  réclamer  sa  pension  ;  on  lui  écri¬ 
vit  de  Paris  qu’il  fallait  qu’il  se  présentât 
en  personne  au  biseau  de  la  guerre,  s  il 
voulait  obtenir  l’objet  de  sa  demande. 
Ayant  obtenu  la  permission  de  s  absenter, 
il  s’achemina  vers  la  capitale.  Après  avoir  < 
fait  environ  dix  lieues  à  pied,  le  Pa’aTr^ 
vieillard,  épuisé  de  fatigue,  s’assit  au  bord 
d’un  fosëé,  se  trouvant  dans  l’impossibi¬ 
lité  de  continuer  sa  route. 'Bientôt  il  voit 
passer  un  militaire  en  cabriolet,  et'  s.é- 
crie  :  «Veuillez  rendre  service  à  un  ancien 
militaire  accablé  d’âge  et  de  fatigue.  » 

L’accent  du  malheureux  est  entendu,  et 
soudain  l’officier  fait  monter  l’ex-commis- 
saire  des  guerres  à  côté  de  lui.  Il  le  ques¬ 
tionne  avec  bonté ,  et,  touché  par  le  récit 
de  ses  malheurs ,  ce  digne  homme  1  em¬ 
mène  chez  lui,  lui  donne  sa  table,  le  con¬ 
duit  partout  comme  un  frère,  et  laide 


dans  toutes  les  démarches  nécessaires  pour 
lui  procurer  sa  pension,  qu’il  finit  par  ob- 


lui  procurer 
tenir. 


LE  FAT. 

V 

Un  fat,  que  nous  appelons  aujourd’hui 
un  fashionabïe ,  se  plaignait  de  la  grande 
dépense  qu’il  était  obligé  de  faire  eu  che¬ 
vaux.  Quelqu’un  lui  dit  :  «Que  ne  reser¬ 
vez-vous  une  partie  de  vos  revenus  pour 
vous  procurer  la  compagnie  de  geps  d  es¬ 
prit?  »  Notre  fat  répondit,  avec  un  air  de 
dérision  :  «  Mes  chevaux  me  traînent ,  et 
les  gens  d’esprit...  «  Il  s’arrêta  court  et 
n’achera  point.  «Les  gens  d’esprit,  lui  re- 
pliqu  a-t-on ,  vous  porteront  sur  leurs 
épaules.  » 


LA  RÉCONCILIATION. 

Deux  négociants  de  Lyôn,  après  afois 


été  longtemps  amis ,  avaient  cessé  de  l’ê¬ 
tre,  et  même  se  fuyaient.  L’un  d’eux  eut 
des  malheurs ,  et  se  trouvant  dans  la  plps 
cruelle  position,  se  souvenant  que  sou 
ami  était  de  bon  conseil ,  va  le  trouver 
chez  lui.  «  Oublions  pour  le  moment,  lui 
dit-il,  nos  discussions  passées;  j’ai  besoin 
d’un  conseil,  et  si  je  connaissais  quelqu’un 
qui  remportât  sur  vous,  vous  ne  me  ver¬ 
riez  point  ici.  Ma  fortune  est  entièrement 
perdue,  et  je  ne  vois  d’autre  remède  à  ce 
malheur,  que  celui  de  partir  pour  les  co¬ 
lonies,  ou  de  me  jeter  dans  le  Rhône.  J’en, 
connais  un  troisième,  lui  répondit  le  con¬ 
sulté,  c’est  de  porter  chez  mon  banquier 
ce  billet  de  cent  cinquante  mille  francs, 
qu’il  vous  comptera,  et  qu’en  mémoire  de 
notre  ancienne  amitié  je  vous  prie  d’ac¬ 
cepter.  » 
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LES  LAURIERS.  ’ 

Le  maréchal  de  Saxe ,  que  1  histoire 
nous  peint  comme  un  grand  capitaine, 
revenant  un  jour  d’une  partie  de  plaisir 
qu’il  avait  faite  aux  environs  de  Pans, r  « 
arrêter  le  fiacre  dans  lequel  U  était  à  la 
barrière  Sl-Denis ,  pour  donner  le  temps 
aux  commis  de  faire  leur  visite.  Celui  qui 
*e  présenta  pour  faire  ses  fonctions,  ayant 
ouvert  la  portière,  reconnut  sur-le-champ 
le  maréchal;  l’ayant  refermée  aussitôt;  il  lui 
•dit  :  «Pardon,  Monseigneur;  les  lauriers 
ne  paient  point  de  droits.» 


IIORT  SINGULIÈRE  D’UN  AVÀftB. 


Un  de  nos  journaux  a  inséré  cette  an¬ 
née  dans  ses  colonnes  le  fait  suivant,  dont 
il  garantit  l’authenticité  :  Un  ancien  for¬ 
geron,  âgé  d’environ  soixante-quinze  ans, 
et  qui  n’était  connu  que  sous  le  sobriquet 
de  J Bourguignon,  qu’il  avait  pris  probable¬ 
ment  du  nom  de  laprovince  où  il  était  ne, 
s’était  retiré  au  Hâvre ,  depuis  quatre  à 
oinqans,  dans  un  grenier,  où  il  qe  virait 
que  de  pain  et  d’eau.  Bourguignon,  ne  pa¬ 
raissant  pas  depuis  quelques  jours-,  se# 
voisins  en  ont  prévenu  l’autorité ,  qui, 
«y«nt  fait  ouvrir  la  porte  dsi  grenier,  « 
trouvé  ce  malheureux  mort  sur  une  poir 
■niée  de  paille,  ayant  une  pierre  pour 
oreiller.  Une  grosse  caisse  déçois  compo¬ 
st  tout  son  mobilier.  Bile  était  pleine 
d’argent.  Il  a  été  reconnu  qü’il  était  mort 
<4o  faim  près  de  sa  cassette,  dont  il  ne  voUr 
lait  plus  se  séparer  et  qu’it  b’a  pu  #e  ré;*» 
çoudre  à  perdre  de  vue  u  n  séulinstent. 


On  lest  à  (a  recherche  de  son  nota  et  de 
ses  héritiers,  qui  sont  également  inconnus. 


LE  MAL  ENTENDU. 

/ 

Un  Suisse,  que  son  maître  avait  ehtOÿè 
foire  une  commission,  ne  se  ressouvint 
plus,  lorsqu’il  fut  au  .milieu  de  la  ville,  du 
nom  de  là  rué  où  il  devait  aller.  Il  se  fraj*- 
pait  le  front  en  disant  :  le  rie...  te  rie ...  le 
rie  Sainte-Moustache.  Une  bonne  femme,, 
qui  l'examinait  et  qui  vit  son  embarras  (Il 
suait  à  grosses  gouttes),  s’approcha  de  lui 
çt  lui  demanda  ce  qu’il  cherchait. — Jfe 
cherche  te  rie  Sainte- Moustache.  —  Mail, 
monsieur,  je  ne'cottnais  point  cette  ruë** 
là  ;  il  y  à  bien  ici  près  la  rue  Ste-Barbè,.* 
— Vol ,  voi9  le  rie  Sainte-Barbe  ;  je  le  iàtfr» 
bien  qu'il  y  avre  dà  poil  dans  son  nom. et 
coûtent  de  cette  découverte,  il  partit  poüt 
s'acquitter  de  sa  commission. 


SINGULIÈRE  AVENTURE  D’UN 
BANQUIER,  ( 


J.-J.  Rousseau  a  dit  :  «nés ^ 
seront  jamais  civilisés  pour  1  avoir  ete 
trop  tôt!»  Quelle  que  soit  la  puissance  ac¬ 
tuelle  de  la  Russie,  le  jugement  sevère  de 
Rousseau  peut  paraître  vrai  encore  au- 
iourd’hui.  Ce  que  nous  allons  rappo 
donnera  une  idée  du  peu  de  progrès  dans 
la  civilisation  de  cette  nation.  f 

XJn  étranger  très  riche ,  nomme  Suder- 
land,  était  banquier  de  la  cour  et 
lise  en  Russie.  U  jouissait  auprès  de  1  îm- 
oératiice  Catherine  d’une  assez  grande  fa- 
ïeur-  Un  matin,  on  vint  l’avertir  que  sa 
maison  était  cernée,  et  qu’un  ufficier  su¬ 
périeur  avait  à  lui  parler.  Cçt  officier, 
nommé  Reliew,  entre  avecl  air  consterne. 

Monsieur  Sudcrland,  dit-il,  c  est  avec 
le  plus  grand  chagrin  que  je  me  vois- 
nblieé  par  l'impératrice,  ma  souverame, 
d’exécuter  uu  ordre  sévère  contre  vous,* 


t  y 

_Con.rtmoiftêpoDdlebanquieré.o»né; 

£ SÜjrt  Î“  “.‘fS^oUu« ,  tant 
Te«  terrible.  M«»  »™ex-«on8  de  cou¬ 
dai  mon  »£ 

S£S$£!?-issp 

en  sanelottant,  ma  vie  est  elle  en  pern* 
L’impératrice,  si  bonne,  qui  me  parlait 
encore  hier  avec  douceur,  elle|oadraU... 
mais  ie  ne  puis  le  croire.  An .  de  g  * 
achetez;  la  mort  aérait  moins  cruelle  q». 
rette  atteote  insupportable.  —  Eh  bien, 
mon  cher,  dit  enfin  l’officier,  sans  s  émou¬ 
voir,  j’ai  reçu  l’ordre  de  ma  gracieuse 
souveraine  de  vous  faire  ei"PJ1'lerm  °th 
Tielî  l’ai-je  bien  entendu?  Comment* 
empailler?  s’écrie  Suderbrçden  s0* 

interlocuteur;  mais  vous  avez  perdu  la 
ra  souou  r impératrice  a  perdu  la  sieune. 
ÜÎMon  pauvre  «mi,  j’ai  employe  tou»  lea 


nioyens  possibles,  ce  <fuë  nous  n’osons 
jàmais  faire;  mais  mon  auguste  souve¬ 
raine,  d’un  ton  irrité,  a  répondu  :  «Allez, 
et  n’oubliez  pas  que  votre  devoir  est  de 
vous  acquitter,  sans  murmures,  des  ordres 
dont  je  daigne  vous  charger.  »  , 

Il  est  impossible  de  peindre  l'étonne¬ 
ment  et  le  désespoir  du  pauvre  banquier, 
il  prie,  il  conjure  l’officier  de  lui  laisser 
écrire  u^billet  à  l’impératrice,  le  magistrat 
vaincu  se  rend  à  ses  prières,  et  n’osant  sè 
rendre  au  palais,  sé  rend  précipitamment 
chez  le  comte  de  Bruce ,  et  lui  raconte 
tout,  celui-ci  croit  que  l’officier  est  de¬ 
venu  fou,  il  lui  dit  de  le  suivre,  de  l’at¬ 
tendre  dans  le  palais,  et  court  chez  l’im¬ 
pératrice  :  introduit  chez  cette  princesse, 
fi- lui  expose  le  faittrès  respectueusement. 
-Catherine  en  entendant  cet  étrange  récit, 
Iwirie  :  juste  ciel  !  quel  horreur  I  en  vé¬ 
rité,  Reliew  a  perdu  la  tête.  Comte,  partez 
de  suite,  et  ordonnez  à  cet  insensé  de  dé¬ 
livrer  au  plutôt  monÿauvre  banquier.  Le 
comte  sort,  exécute  l'ordre,  revient,  et 


trouve  aveo  surprise  Catherine  riant  aux 
éclats,  «  Je  devine  à  présent,  dit-elle,  la 
< t  cause  d’une  scène  aussi  burlesque,  j’a- 
«  vais  depuis  quelques  années  un  joli 
«  chien  que  j’aimais  beaucoup,  et  je  lui 
a  avais  donné  le  nom  de  Suderland,  parce 
«  que  c’était  celui  d’un  anglais  qui  m’eu 
«  avait  fait  présent,  ce  chien  vient  de 
«  mourir;  j’ai  ordonné  à  Reliew  de  le 
«  faire  empailler,  et  comme  il  hésitait, 
«  je  me  suis  mise  en  colère,  voilà  le  mot 
«  de  cette  ridicule  énigme.  »  Pour  tout 
commentaire,  nous  observerons  à  nos  lec¬ 
teurs  que  ce  fait  s’est  passé  sous  le  règne 
de  Catherine  II,  qui  certes  a  été,  et  est 
encore  citée  comme  un  modèle  de  rai¬ 
son,  de  prudence  et  de  bouté  eu  Russie. 


DE  LA  CLÉMENCE. 

Lit  clémence  est  plutôt  la  vertu,  des 
grands  que  celle  des  particulier^  comme 


isiste  principalement  dans  roubh 
oses,  elle  annonce  dans  celui  qui 
5  le  pouvoir  de  s’en  venger,  elle 
plus  fort  soutien  de  la  puissant  , 
peut  dire  qu’elle  gagne  plus  de 
,ue  les  plus  grandes  victoire! i.  L  em 
disait  qu’il  n’avait  jamais  refuse  sa 
ce  a  celui  qui  la  lui  avait  demander 
pensait  qu’U  «’T  «  P**  fe  beil 

e  si  elle  n’est  accompagnée  d 
ertuf.  remporter  une  *icl0ire’ 
tiose  que  l’on  doit  au  hasard ,  ma 
pardonner,  nous  appiocbe  de 


ET  G.-LAGUION1H, 
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femme  à  Pari»,  et  une  autre  iemme  a  otrae- 
bourg»  Etait-ce  ùn  crime?  Si  on  ;  habitant 
fidèle  mais  alternatif  de  ces  deux  villes, 
n’avait*il  pas  le  droit  d’avoir  un  ménage 
dans  chacune  d’elles  ?  Un  seul  ne  lui  suf» 
lisait  pas  ;  sa  via  étaii  si  régulièrement  di¬ 
visée:  chaque  semaine  il  restait  deux  jours 
&  Faris ,  deux  jours  à  Strasbourg  ;  avec 
une  seule  femme,  il  aurait  été  veuf  la 
moitié  du  temps.  Il  avait  d’abord  vécu 
plusieurs  années  marié  uniquement  à 
Paris,  mais  il  avait  amèrement  reconnu 
nts  r Ifi  ce  système;  les  soins 


Strasbourg.  Là,  une  mauvaise  auberge, 
un  mauvais  souper,  la  solitude  et  l’ennui; 
à  Paris,  au  contraire,  un  accueil  em¬ 
pressé,  une  chambre  bien  chaude,  un 
souper  tendrement  servi.  À  Paris,  tout 
devenait  plaisir,  à  Strasbourg  tout  deve¬ 
nait  tristesse.  Le  courrier  da  la  malle  in¬ 
terrogea  son  cœur,  et  il  s’avoua  que  la 
solitude  était  pour  lui  chose  impossible  ; 
il  fit  encorç_câ  raisonnement:  il  se  dit  que 
le  mariage  étant  une  admirable  institution, 
on  ne  saurait  trop  lui  demander  de  ga- 
ranties^ofcomme  tout  lui  prouvait  qu’il 
n’étaifneureux  à  Paris  que  parce  qu’il  s’y 
était  marié,  il  se  persuada  qu’il  ne  serait 
heureux  à  Strasbourg  qu’en  s’y  mariant. 
Donc  il  se  décida  à  prendra  ou  plutôt  à 
reprendre  femme  à  Strasbourg. 

«  Pendant  longtemps  le  secret  de  sa 
double  union  fut  gardée  rien  ne  troublait 
tes  ménages,  il  n’avait  qu’à  s’applaudir  de 
tes  choix  ;  ses  femmes  l’aimaient  avec  la 
même  ardeur  ;  son  bonheur  s’équilibrait 
merveilleusement,  et  il  trouvait  daus  celte 


double  affection  d’ineffables  douceur»  que 
les  simples  maris  ignorent.  En  faisant  le 
voyage  de  Paris  à  Strasbourg,  il  pensait  à 
sa  grande  blonde  qu’il  allait  revoir,  à 
Toinette ,  l’ Alsacienne  au  teint  rose ,  aux 
yeux  bleus  ;  il  arrivait,  il  passait  deux  jours 
auprès  d’elle;  il  jouait  avec  ses  enfants  * 
qu’il  appejait  ses  petits  Alsaciens,  et  il  re¬ 
partait  gaiement  pour  Paris.  A  peine  sur  1» 
route,  il  oubliait  Toinette,  il  ne  se  rap¬ 
pelait  que  sa  petite  Caroline,  la  Varissnna 
aux  yeux  chinois,  aux  sourcils  noirs,  et  il 
songeait  à  l’avenir  de  ses  deux  fils ,  qu  il 
appelait  ses  grands  enfants  de  Paris.  Ca¬ 
roline  préparait-elle  son  sowper  :  «  C  ui- 
sine  française,  »  criait-il  en  riant;  Toi¬ 
nette  servait-elle  à  dîner  :  <>  Cuisine  alle¬ 
mande»  disait-il  encore  en  riant;  et  U  ne 
voyait  rien  de  coupable  dans  cette  double 
uffion.  Il  trouvait  tout  simple  que  les 
hommes  qui  habitent  toujours  la  même 
ville  n’eussent  qu’une  femme  et  qu  un 
ménage;  mais  il  trouvait  très  raisonnable 
aussi  qu'on  eût  deux  femmes  et  nfi***  W®* 
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nages  quand  on  habitait  en  même  temps 
deux  pays.  Il  ne  voyait  rien  de  criminel 
à  cela;  bien  mieux,  il  se  serait  battu  pour 
prouver  qu’il  avait  raison,  et  11  aurait 
donné  des  coups  de  fouet  à  l’insolent  qui 
Saurait  traité  de  bigame.  Cependant  le 
mystère  qu’il  faisait  de  sa  situation  aurait 
dû  l’éclairer  sur  ce  qu’il  devait  penser  de 
sa  conduite;  mais  il  savait  répondre  à 
tout.  «  Je  cache  cela  à  cause  de  ces  femmes, 
se  disait-il,  qui  ne  comprendraient  pas  ; 
les  femmes  ont  là-dessus  des  idées  si 
folles  !» 

«  Un  jour  pourtant  il  commit  une  Im¬ 
prudence,  grande  imprudence  en  vérité  l 
Un  de  ses  amis  de  Strasbourg  étant  à 
Paris,  il  l’amena  dîner  chez  lui;  l’ami  prit 
Caroline  pour  une  sœur;  il  lui  parla  avec 
enthousiasme  de  la  belle  Alsacienne  aux 
veux  bleus,  et  des  beaux  enfants  de  Stras¬ 
bourg  ;  il  raconta  le  jour  de  la  noce  et  se 
vanta.  d’ avoir  été  l’un  des  témoins.  Caro 
line*  en  véritable  Parisienne,  savait  son 
Code  civil  par  cœur.  D’abord  elle  s’indi- 


( 


gna,  mais  elle  était  mire  :  l’aîné  d«  ses  fila 
avait  treize  r.ns,  Elle  pressentit  ün  procès 
scandaleux,  une  condamnation  infamante; 
un  nnjp  taché  et  l’avenir  de  ses  fils  perdu; 
elle  entrevit  le  bagne  avec  horreur  ;  ejle 
comprit  qu’ayant  épousé  la  première;  elle 
était  la  seule  légitime  et  que  cet  avantage 
lui  donnait  de  l’autorité  pour  agir.  Son 
parti  fut  bientôt  pris  :  elle  prétexta  un 
voyage  indispensable,  une  parente  la  ré¬ 
clamait,  il  lui  fallut  quitter  Paris^  pendant 
une  semaine  au  moins  ;  elle  dit  adieu  à 
son  mari,  puis  elle  courut  à  Strasbourg. 
Elle  alla  voir  Toinette,  et  lui  conta  toute 
la  vérité.  Toinette  pleurait,  elle  ne  voulait 
rien  entendre;  elle  s’écriait  avec  douleur  ; 

«  Il  nous  a  trompées,  le  monstre,  il  fau£ 
nous  venger  ;  avoir  deux  femmes,  c’est 
affreux! — Sans  doute,  dit  Caroline  impa¬ 
tientée  ;  mais  si  vous  criez  si  fort,  il  aura 
deux  veuves;  et  ce  sera  plus  triste  encore; 
il  sera  pendu;  nos  enfants  mourront  de 
faim.»  Ces  mots  furent  magiques.  «  Yups 
l’aimei*  dit  Caroline, «rQh  {  nui,  je,  l’ait 


nant,  il  faut  «•  trotnnée  pour 
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leur  mari^ /S  dt^U é ,  *  “SS^MUt  lear 
8^r;îqXes  heures  avant  - 

mort.  »  -  font  brisée,  là  malle  versa 

.  Une  roues'ctant  brtsee,  «  affre0M. 

dans  un  p re ° i p ic ®  t è  à  Strasbourg, 
ment  blessé,  fut  “Seur*  tours  de  souf- 
où  il  expira  après  pl“  ] L  .  j|  jt  9es 

frances.  Au  montent  de  mounr,^^ 


épousée,  )  étais  de]  it  Xoiuette  eu 

temps  que  Ie  *“*  Qe  te  tourmente  pas  c’est 
fondantenlarm  >  •  8ayais?  et  qui  to 

tout  pardonne.-Tu  ^^roHDeî-  E1U 

es^renue  ici,  mon  Pi™  '  »  T  kiW“* 


sept  ans,  elle  m>  tout  oonté,  en  me  re¬ 
commandant  bien  de  ne  foire  semblant  ,de 
rien,  et  d’être  toujours  heureuse  comme 
autrefois,  pour  que  tu  ne  sois  pas... 
pendu,  dit  ie  bien-aimé  bigame;  Pauvre 
Tomette,  tu  es  une  bonne  femme...  et 
l’autre  aussi,  ajouta-t-il  en  songeant  à  la 
généreuse  conduite  de  Caroline;  c  estdom- 
mage  de  quitter  ces  deux  petites  commè- 
res-lâ.  Toinette,  allons,  embrasse-moi; 
v’ià  le  vrai  départ  qui  arrive ,  il  faut  se  dire 
adieu  pour  tout  de  bon;  mais  c’est  égal , 
tu  peux  t’eu  vanter,  ma  grosse  blonde,  je 
t’ai  bien  aimée  !...  etl’autre  aussi,  ajouta- 
t-il  encore  en  pcosant  à  celle  qulil  appe¬ 
lait  sa  jolie  brunette;  va  chercher  les  pe¬ 
tits  que  je  les  bénisse,  et  dépêche-toi. 

Toinette  amena  ses  deux  beaux  entants; 
le  mourant  les^admira  avec  orgueil, — V’ià 
de  fameux  enfants;  les  gaillards  ils  me  res¬ 
semblent  joliment...  et  les  autres  aussi, 
dit-il  encore  en  mêlant  toujours  ses  affec¬ 
tions.  Mais  les  voilà  ;  s’écria-t-il  tout-à- 
coup  en  voyant  entrer  ses  deux  grands 


fils  qui  soutenaient  leur  mèrO  à  tfloitîS 
évanouie  dans  leurs  bras;  ma  foi,  ça  se 
trouve;  bien,  nous  v’ia  tous  réunis.  Toi- 
nette  et  Caroline  tomnèrent  è  genoux  de- 
vantl  ui.  11  tendit  à  chacune  d’elles  une 
de  ses  pauvres  mains  mutilées,  et  les  re¬ 
gardant  toutes  deux  avec  une  égale  ten¬ 
dresse  :  «  Adieu,  mes  petites  veuves,  leur 
dit-il  tout  bas,  adieu,  courage,  consolei- 
vous  ensemble,  et  priez  Dieu  qu’iimepar* 
donne  comme  vous  m’avez  pardonné.  » 
Puis  s’adressant  à  son  fils  aîné  et  lui  mon¬ 
trant  la  malheureuse  Toinette  dont  le  dé¬ 
sespoir  lui^déchirait  le  cœur,  il  dit  tout 
haut  :  *  C’est  ma  belle-sœur,  François; 
tu  auras  soin  d’elle  et  de  ses  enfants.  » 

«  Et  il  mourut.  Et  ses  deux  femmes 
s’embrassèrent  en  sanglotant,  et  elles  ne 
se  quittèrent  plus.  » 
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L’ORDINAIRE  D’UN  BUVEUR 


Dans  une  affaire  j  ugée  la  semaine  der¬ 
nière  p  ai  la  cour  criminelle  centrale  de 
Londres»  un  témoin»  que  les  huissiers  ve¬ 
naient,  de  placer  dans  le  box  (espèce  de 
petite tribjine),  pouvait  àpeine  se  soutenir 
sur  ses  jambes.  •  Témoin,  lui  dit  le  ma¬ 
gistrat  qui  présidait  la  cour,  c’est  manquer 
de  respect  à  la  justice,  que  de  se  présenter 
devant  elle  dans  un  pareil  état.  Vous  serez 
condamné  pour  ivrognerie. —  Pour  ivro¬ 
gnerie  !  pensez-vous  donc,  mon  magistrat, 
—  i— «et  homme  en 


que  je  sois  ivre,  s'ecnq 
bégayant  et  en  chancelant?  je  n'ai  pris  ce 
matin  que  mon  ordinaire.— -Quel  est  dono 
votre  ordinaire,  Lui  demanda  en  souriant 
l’un  des  juges  ?  —  Vingt-sept  verres  d’eau- 
de-vie,  répondit -il  avec  un  imperturbable 
sang-froid.  Depuis  dix  ans,  je  n’en  bois 
jamais  plus  ni  jamais  moins.  Vous  pouvez 
le  demauder  à  mon  épous  e  ici  présente.— 


Celât  n'est  malheureusement  que  trop  vrai, 
dit  une  voix  de  femme  du  milieu  de  la 
fouie;  condamnez-le  à  l’amende^  mes  bons 
Messieurs,  cela  le  corrigera  peut-être  de 
oet  horrible  défaut.  »  En  effet,  bien  qu'il 
n’ait  bu  que  27  verres  d’eau-de-vie,  le 
témoin  est  condamné  à  5  schellings  d’a¬ 
mende,  et  pendant  que  les  huissiers  l’en¬ 
traînent  hors  de  la  salle,  il  s’écrie  d’une 
voix  retentissante  :  «  C’est  une  injustice, 
je  n’ai  bu  que  mon  ordinaire.  » 


ABUS  DES  LIQUEURS  FORTES, 
AFFREUSE  MORT. 


Dans  un  village  près  de  Desvres  (Nord), 
un  maréchal-ferrant  vient  d’être  cruelle¬ 
ment  victime  de  son  ivrognerie.  Lundi 
soir,  rentré  chez  lui  en  état  d’ivresse,  il 
profita  de  l’absence  momentanée  de  sa 
femme  pour  prendre  dans  l’armoire  une 


bouteille  d’eau-de-vie  qu’il  but  enooref 
puis  il  ordonna  à  sa  servante  d’aller  ldi  eu 
acheter  une  autre.  Foroe  fut  à  celle-oi 
d’obéir.  Mais,  &  son  retour,  quel  horrible 
spectacle!  Soo  maître,  tombé  de  son 
fauteuil,  allongé  dans  la  cheminée  sans 
pouvoir  se  relever  hurlait  et  rôtissait!  La 
servante  n’eut  que  la  force  de  s’écrier  : 
«Àh!  mon  Dieu  !  Monsieur!  mais  vous 
brûlez  !  —  Eh!  non,  f...,  répondit -il,  je  ne 
brûle  pas  1  »  Néanmoins,  le  malheureux, 
dans  son  horrible  agonie,  vomissait  des 
imprécations,  se  débattait  toujours  dans  le 
brasier  consumant  son  corps  à  l’extérieur, 
et  qui,  déjà  communiqué  aux  entrailles, 
les  faisait  sortir  du  ventre?  On  voulut 
enfin  le  secourir,  mais  il  était  trop  tard  : 
son  sang  était  pour  ainsi  dire  transformé 
en  esprit  de  vin,  et,  ses  membres  se  déta¬ 
chaient  par  lambeaux. 


UNE  VICTIME  DE  L’INTEMPÉRANCE. 
Jeudi  de  la  semaine  dernière,  le  sieur 


Viùo^nt;  manonvrier,  entra  dans  un  «a- 
bfcré&du  faubourg  de  Marne,/  à  Châlons, 
où  il  fit  'la  rencontre  d’un  de  ses  amis  qui 
lui  offritun  demi-setier  d’eau-de-vie  ;  Vin¬ 
cent,  qui  déjà  en  avait  bv  pour  35  centi¬ 
mes,  accepte,  avale  la  dose  entière,  et, 
quelques  instants  après,  un  seconddemi- 
sfetier.  On  se  fait  ensuite  servir  un  mor¬ 
ceau  de  charcuterie  accompagné 4’un troi¬ 
sième  demi-setier,  •  dont  Vincent  boit  sa 
part  (en  tout  une  bouteille  environ  à  lui 
seul);  mais  les  suites  funestes  de  ce  déplo¬ 
rable  excès  ne  tardèrent  pas  à  se  faire 
sentir»  Tombé  mort  ivre,  Vincent  fut  re¬ 
cueilli  dans  l'écurie  d’un  voisin  où  il  passa 
environ  3  heures  sans  reprendre  connais¬ 
sance;  transporté  chez  lui  par  sa  femme, 
et  mis  au  Ht*  il  expira  à  8  heures  du  soir. 


MOURIR  COMME  ON  A  VÉCU. 
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Un, ancien  garçon  meunier  habitant  une 


7»  > 

J  V  'N 4  ;<******- 


ZÆS  DEUX  ROTHSCHILD. 

Vb  journal  aHetnaiîd,  dieEisenbahn,  qui 
$ti  en  Aut^chey  publie  ce  qui  suit  : 
jn  msrchspl;  nomme  Joseph  Roths- 
ild,  était  «abli  à  Pesth  (Hongrie'.  Son 
de  détail  n’allait  pas  -bien. 


sefemme  était  enceinte,  et  tout  manquait 
dans  son  pauvre  ménage.  Ne  pouvant, 
malgré  son  intelligence  et  son  assiduité  au 
travail,  pourvoir  aux  pou  veaux  besoins  qui 
allaient  l’assaillir,  et  sa  femme  étant  déjà 
près  de  son  terme,  il  se  résolut  d’aller  à 
Tienne  pour  trouver  chez  des  personnes 
de  son  pays  quelques  marchandises  à- 
crédit.  Deux  jours  après  son  départ,  sa 
femme  accoucha  d’*m  fils;  l’enfant  se 
portait  bien,  mais  la  mère,  sans  secours, 
écrivit  à  son  mari  pour  le  conjurer  de  re¬ 
venir  près  d’elle;  et  ne  sachant  pas  où  il 
aurait  trouvé  à  se  loger  dans  ta  grande 
ville,  elle  adressa  à  tout  hasard  sa  lettre 
à  Joseph  Rothschild  à  Vienne.  Le  hasard, 
qui  a  renversé  tant  de  projets  bieiv,  com¬ 
binés  et  en  a  parfois  fait  réussir  dé  bien 
misérables,  devint  cette  fois  propice  au 
malheur.  La  lettre  fut  porte?  chez  le  ban¬ 
quier,  Al  .le  barou  Salomon  de  Rothschild, 
qui,  touché  des  plaintes  de  la  pauvre 
femme,  lui  envoya  sur-le-champ  une 
traita  à  vue  de  cent  florins,  et  fit  ensuite 


percher  dans  Vienne  le  Rothschild  d» 
Pesth.  Celui-ci  fut  bientôt  trouve  et  prié 
Je  passer  cher  son  honfonyme.  Le  paûyro 
marchand  ne  fut  pas  méd.ocremenÿurpris 
d’être  mandé  chez  un  homme  quille  con¬ 
naissait  nullement  et  avec  lequelriln  avait 
jamais  eu  de  relations.  Il  s'y  rendit  oa- 
pendant.  Le  banquier  le  reçut  de  la  ma¬ 
nière  la  plus  amicale,  et  le  félicita  sur  le 
bonheur  d’êtrq  devenu  père. Embarrasse  de 
sa  contenance,  le  marchand  ne  savait  que 
répondre.  M.  de  Rothschild  lui  remit  enfin 
la  lettre  venue  de  Pesth,  et  lui  dit  en  riant  î 
«  Vous  avez  maintenant  bes  oin  d*un  par¬ 
rain  ;  prenez-moi,  et  n’ayez  pas  trop  de 

‘souci  de  l’avenir  du  petit  citoyen  de  ce 

monde  qui  vient  de  voir  le  ]opr  ;jemen 
charge.  Un  don  assez  considérable  cou¬ 
ronna  la  bonne  œuvre.  Nous  ne  perdrons 
pas  notre  temps  à  louer  cette  générosité. 
Depuis  l’arrivée  de  M.  Salomon  de  Roths- 
child  à  Vienne ,  il  y  a  bien  d’autres  fails 
honorables  à  citer  de  lui.  » 
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"  V  :  LA  NEGRESSE  NOURRICE. 

Lors  du  tremblement  deterre  qui  fit 
;j v  taDt  de  ravages  eu  1839,  dans  l’île  Saint- 
jfromingue,  une  négresse  du  Port-au- 

ÿ  Prince  se  trouvait  seule  dans  la  maison  de 

ses  maîtres,  avec  leur  enfant  qu’elle  allai¬ 
tait;  la  maison  s’écroulait  :  chacun  avait 
cherché  son  salut  dans  la  fuite  ;  ne 
pouvait  en  faire  autant^  sans , exposer  les 
.  jours  de  sou  nourrisson  :  elle  aima  mieux 
se  sacrifier  pour  lui,  én  laissant  de  son 
corps'une  espèce  de  voûte,  elle  reçut  sur 
elle,  avec  im  courage  héroïque,  les  dé¬ 
bris  de  la  maison.  L’enfant  fut  sauvé,, 
mais  l’infortunée  négresse  mourut  quel¬ 
ques  jours  après,  viotiaie  de  sa  générosité. 


